
Nouvelles du'jour
La Grèce refuse de se prêter à un

acoord entre les Etats balkaniques sous
las ausp ices des Alliés.

' Le fronl occidental n'a offert d'ani-
mation .pendant les dernières heures
qu 'au nond d'Arras et en Argonne.
Les engagements qui se sont produits
sont rejirésentés par les deux parlis
comme s'étant terminés par un échec
dc l'ofîensi-ve adverse.

fi . .
l_e théâtre oriental nous montre les

Allemands sur la défensive en Cour-
lande. Kovno défie .toujours les efforts
dc l'assaillant.

iLa grande parlie engagée entre la
Karcf, la 'Vistule et le Boug devient
de plus en plus fiévreuse.

Sur le côté mord du .champ d'opé-
rations, îles Russes tendent tous leura
ressorts pour empêcher les Allemands
qui viennent de .Lomza de tourner la
ligne du .Boug et de se glisser entre
5rest-iLitovsk et Grodno.

Sur le front ouest, Jes Russes se re-
plient rapidement. Siedlce et SokoloI
sont aux mains des Austro-Alle-
mands, qui disposent maintenant d c
la plus grande partie du roseau polo-
nais, dqpuis Chelm ct Lublin à Var-
sovie et à O&trolenka.

Sur cle front sud, la résistance russe
est tenace, oomme à. l'aile nord. Macr
tonsen n'a pas enoore atteint Vlodava.

La Grèce refuse d'entrer dans les
combinaisons 'proposées par la Qua-

druple Entente pour amener un ac-
cord entre les Elats balkaniques. U
s'agissait, comme on sait , d'obtenir
de la Grèce et de la Serbie l'abandon
des territoires conquis par elles aux
dépens dc da Bulgarie, de manière à
décider celle-ci à prèler ile concours
de ses armes aux Alliés .pour la con-
quête de Constantinople.

iLa démarche de la Quadruple En-
tente a revêtu une solennité extraor-
dinaire. Les 'Alliés veulent len finir.
Ils ne peuvent laisser s'éterniser lc
siège des Dardanelles. Lc salul de la
Russie exige qu'on force d'urgence
cette porte trop (bien gardée. Or on nc
}>cul y parvenir qu'avec le concours dc
la Bulgarie. Les Alliés sc rendent
compte que les Dardanelles sont im-
prenables du côté de la mer. Ils ont
essayé, l'autre ijour, de débarquer des
Iroupes derrière Gallipoli , sur la côte
du golfe de Saros. 15,000 hommes
(levaient être jetés là ; mais le débar-
quement n'a pas réussi. On ne pourra
avoir raison de la résistance turque
qu'en la prenant à revers, de la direc-
lion d'Andrinople.

Mais la Bulgarie ne veut marcher
qu'à une condition ,: elle entend tout
d'abord -rentrer en possession de la
Macédoine et du port de Kavalla.

lUn journal (bulgare écrivait il y a
trois -jours .:

« Nous comprenons très bUn les
difficultés auxquelles se heurte l'En-
tente par suite de l'obstination serbe ;
mais nous pensons que l'Entente esl
en état de briser l'intransigeance de la
Serbie. Qu'on le sache bien : de mente
que l'Entente veut épaiigner ses mil-
liards et sas hommes, .la 'Bulgarie a
aussi le droit de veiller à ses iils si ks
sacrifices faits ne doivent pas lui va-
loir son unification nationale. C'est
pour la Macédoine que nous avons fait
Ja guerre deux fois en un an, sacri-
fiant une centaine de mille hommes
et des millions de francs. Faire une
troisième fois la guerre sans réaliser
notre unité nationale serait une folie
el un crime que les générations pré-
sentes et futures ne pandonmenaient n
aucun gouvernement. »

Or, ni la Serbie ni ila Grèce ne veu-

lent rien abandonner de leurs con-
quêtes sur la Bulgarie.

iLa Serbie, peut-être, finirait par
céder. Hier, une dépêche semblait le
promettre. On s'étonnerait, en tout
cas, que la Quadruple Entente «e par-
vint pas à faire entendre raison à la
Serbie. .Gustave Hervé, avec ce franc
parler «pie la censure tolère chez lui
seul, exprimait énergiquement na-
guère la surprise irritée qu 'on éprouve
en France devant l'intransigeance
serbe.

<I1 disait :
J'aime beaucoup les Serbes.
Mais enfin, il ne faut tout de même paa

qu 'ils oublient lrop que si DOUS somme»
dans rette horrible guerre, c'est lout da
même à cause d'eux en bonne parlie. Ils
nous doivent bien do -sc départir un peu dc
leur intransigeance. Ils sonl sûrs , en cas de
victoire , de doubler leur lerriloire et leur
population : ils sont déjà en train de se ser-
vir en Albanie. La Bosnie el l'Herzégovine
vont leur échoir pareillement, peut-être , bien
davantage encore, lis vont devenir la nlus
grande des nalions balkaniques. Jls peuven!
bien toul de même lâcher la Macédoine,
pour nous épargner la vie de centaines de
milliers des autres, à nous <jui avons déjà ,
pour les sauver , fait massacrer toute l'élite
de notre race.

11 faul biexx que chez tous nos alliés on
se - rende compte de l'impatience que nous
av ons, en France, à déclanclier la Bulgarie.

La Russie, elle, n'esl pas entamée : la
Pologne n 'est pas à elle, c'est une de ses
annexes.

L'Angleterre n 'esl pas envahie.
L'Ilalie non plus.
Nous, nous avons dis de nos départemenls

occupas -. el nous sommes partituliirement
comptables de la Belgique, toul entière sous
la botle de l'envahisseur , puisque c'est pour
nous couvrir qu 'elle subit son mart yre.

Voilà ony mois que nous soutenons sur
notre territoire envahi, avec l'ensemble dc
nos forces, le poids dc la plus grande par-
lie de l'armée allemande.

.Vous arons le droit d'tlre pressés.
La Serbie semblait 'devoir sc rendre

à ces trop justes objurgations ; mais
cette velléité était encore hien faible
et Nisch marquait un souci inquiétant
de ce que ferail.Athènes.

Or, voici Athènes qui nc veut rien
coder.

A vrai dire , on s'eattendait ix cc re-
fus. Le Messagero de Rome l'avait
escompté et voici oe qu'il disait c:

Si Athènes répond négativement la Qua-
druple Entente ne se croira pas pour cela
vaincue par Mahomet. Si Nisch suit l'exemple
d'Alhènes , la Quadruple Entente pourra dif-
ficilement compter sur l'intervention de la
Bulgarie. Si Af. Pacliilch (le chet du gouver-
nemtnt serV.e) est moins intransigeant que
M. Gounaris (le premier ministre grec), on
pourra toujours discuter avec la Bulgarie
sur la base d'une parlie des compensations
immédiates en renvoyant à un moment plus
propice la réalisation du programme natio-
nal entier sous les auspices de la Quadruple
Enlente. '

Mais il est certain que le refus d'Athènes
ne facilite pas un. accord serbo-bulgare el
l'accord enlre la Bulgarie et la .Quadruple
Knlcnle qui en serait la conséquence.

Il reste donc à attendre si la Serbie
se retranchera derrière la fin de non
recevoir signifiée par la Grèce, pour
décliner de son côté loule entrée en
matière sur l'idée d'une restitution à
la Bulgarie. .

Quant aux négociations que celle-ci
a conduites avec la Turquie, on dit
aujoundbui qu'elles n'auraient -pas eu
la conclusion qu'on avait annoncée.
I-a .Tuiquie «c'était bien irésjiignée à
offrir à la Bulgarie la bande de terri-
toire turc, sur ilaquelle (passe le che-
min de fer (fo .Sçita à la mer (Dédéa-
gatch), mais, la Bulgarie avait enflé
ses prétentions à mesure que sa parte-
naire cédait eet on aurait fini par ne
plus s'entendre.

D'autre part, il y a la Roumanie, cù
l'atmosphère diplomatique est sur-
chauÊfée. Le chef du cabinet et le mi-
nistre de l'industrie et du oommerce,
MM. iBratiano et Goslinesco, sont ac-
quis aux Alliés.

Les empires centraux se voient
refuser la faculté de faire traverser le.
territoire roumain au matériel de
guerre qu'ils aimeraient envoyer aux:
Turcs, quoi qu'ils puissent invoquer^
un traité en bonne forme conclu il y a*
une trentaine d'années entre Berlin,
Vienne et Bucarest.

Les agents allemands et autrichiens
en Roumanie onl, par conlre, l'oreille
des milieux agrariens, dans lesquels
règne une vive effervescence à cause
de l'impossibilité d'écouler la dernière
récolte de céréales. Des séances ora-
geuses se sonl tenues au club agrarien
de Bucarest; MM. Bratiano et Costi-
neco, rendus responsables dc l'arrêt
dc l'exportation , ont été violemment
pris à partie. 11 pourrait bien se pro-
duire par là un coup de théâtre.

& Assomption
L'élévation au ciel de la Vierge de

Nazareth est un de ces lails radieux
par lesquels la Bonté divine s'est plu
à aviver notre désir de la béatitude
éternelle et à nous détacher des sé-
ductions grossières et décevantes de
ce monde.

La vie de la Mère de Jésus avail été
pleine d'humilité. Pour, lc monde,
c'avait  élé unc existence obscure. Mais,
sous cette obscurité qui dérobait aux
regaids profanes un secret sublime.
avait resplendi, pour Dieu seul, la
plus éclatante, la plus pure verlu. La
fille d'Anne et de Joachim, née
exemple du péché, s'élait gaidée im-
maculée par un don entier el irrévo-
cable de son cœur ù Dieu- Servir le
Seigneur avec une fidélité fervente
avait élé son unique préoccupation ;
accomplir sa sainte volonté en tout ,
la seule règle dc ses actions. Cette do-
cilité panfaito s'était exprimée avec
unc sublime simplicité par le : Ecce
anci lla Domini.

Ainsi, le cœur do Marie élait un
vase d'élection , rempli de la plus
haute sagesse, celle qui choisit Dieu
pour part et qui ne vit que pour Lui ,
sans souci du monde, inaccessible ù
l'attrait de ses vanités.

¦Et Dieu se complaisait dans celte
âme parfaite, qui lui rendait unhom-
maige aussi pur et plus méritoire que
celui des anges, et les anges, en
admiration devanf cette verlu in-
comparable, saluaient dans Marie
leur future reine.

La couronno de cette royauté, la
Vierge, Mère de Jésus, la ceignit le
jour de son Assomption. Ce fut l'heure
de la gloire après le temps de la vie
effacée et obscure ; l'heure do la ré-
compense magnifique après la fidé-
lité dans l'amour virginal et dans les
douleurs de la maternité percée du
glaive. Exemple sans second de l'at-
tachement parfait à Dieu et du déta-
chement complet à l'égard du monde ;
modèle d'immolation aus vues du
Très-Haut, Marie, sur le trône où
Dieu l'a fait asseoir, nous montre
couronnés en sa personne les mérites
de ila vertu et du renoncement ; elle
nous montre que, pour conquérir un
bonheur qui ne finit pas, il faut re-
noncer aux bonheurs passagers d'ici-

« Tout le but de lîwnune est d'être
heureux », a dit Bossuet. Le oœur de
chacun de nous ratifie cette assertion.
Aussi les prophètes dc l'incroyance,
qui ont entrepris d'éteindre les étoiles
da ciel et de désapprendre à iTiuma-
nité la vieille chanson qui depuis des
siècles berce sa misère, ont-ils soin de
lui promettre, à la place des perspec-
tives d'une félicité surnaturelle, un
bonheur immédiat sur celle terre.
« C'est ici-bas que nous voulons éta-
blir le paradis », a dit Heine.

Hélas I Les événements se chargenl
de tourner cn dérision ces présomp-

tueuses promesses. Non, ce n est pas
le paradis que la raison humaine, se-
couant le joug de la loi divine, éta-
blira jamais sur la terre ; elle ne réus-
sira qu'à y faire régner l'enfer des
haines de race et de classe, allumées
par la rivalité des égoîsmes et le (dé-
chaînement de toutes les cupidités.

On veut fonder la religion de l'hu-
manité ; on se flatle d'en imposer le
culte à tous les hommes, par les pro-
grès de 'la raison, et qu'alors ils ces-
seroiïtde s entre-wéchirer et s'aimeronl
d'un amour fraternel, uniquement
préoccupés de soulager leurs misères
réciproques, de les atténuer et d'en
supprimer Jes causes. Pour s'entrete-
nir dans ces espoirs chimériques, on
ferme les yeux à l'évidence aussi bien
qu'à la révélation. On refuse de croire
à la déchéance humaine et on veut
que l'homme, bon par nature, ne soil
mauvais que par l'effet des imperfec-
tions sociales ou bien que, parti d'une
brute primitive, il soit en vote d'as-
cension continue ct infaillible vers
un idéal parfait.

Le chrétien sait ce qu'il en est ct
même sans la foi l'histoire nous ap-
prend assez que l'humanité n'est pas
en chemin de perfectionnement indé-
fini.

Lcs éteîgneurs'd'étoiles et les^grands-
prêtres de la religion dc l'humanité
se préparent une formidable confu-
sion. Et tous ceux qui , à leur suite.
courent après lc bonheur, en ne vou-
lant pas se contenter des promesses
dc ré]>arations futures dans un monde
renouvelé en Jésus-Christ, s'apprêtent
à devoir s'écrier amèrement un jour :
Ergo erravimus.

Pour nous, chrétiens, nous voyons
la bienheureuse Vierge régner dans Je
ciel sur un -trône de gloire, pour avoir
méprisé les promesses fallacieuses du
monde et embrassé les certitudes in-
faillibles de la promesse divine, et la
vue dc son triomphe fixe noire choix.

Lo centenaire de Bon Bosco

Lugano, U IS août.
Le 15 août tera le oe&tième anni-

vi Maire do la naissance de l'insigne ser-
viteur do Dieu et bienfaiteur du peuple
qun tut  Don Giovanni Boeco. Sa came
di béatification est déjà trèa avancée et
l'on espère voir soua peu oette grands
figure entourée de l'auréole des bicDh-iu-
reux. Parmi lo peuple, cc héros da la
charilé n'en restera paa moins toujours
Don Bosco.

La guerre affreuse qui ravage actuelle-
ment l'Europe et qui a entraîna aueii
l'Italie dans le tourbillon sanglant em-
pêche la célébration dea (êtes que l'on
avait projetées et dont le clou aurait été
l'inauguration d'un grandiose monument
à Don Bosco, à Turin, sur la place de
Notre Dame Auxiliatrire. Néanmoins,
des millions de «surs et d ûmes se rap-
pelleront , avec émotion, les bienfait*
immentes qua doit a l'humble prêtro
p iémontais  la eause de l'imtraetion t t
de l'éducation chrétienne des masses.

La Suiase connaît, ello aussi, la Con-
grégation fondée par Don Bosco et
l'apprécie Les Salésiens ont fondé det
collèges au Tessin, 4 Mendrisio, Balerna
Maroggia et Ascona, ainsi que le patro-
nage de jeunes gens de Lugano, qui fail
dans cette ville un bien considérable.

Le baron Bur-an à Berlin

Le baron Buriao, ministre des affaire:
étrangères d'Autriche- HoDgrie, est ar-
rivé hier matin à Berlin.

Il y u une année

16 mût
Deux divisions ie cavalerie russe ct de

l'infanterie attaquent et incendiant Marggra-
bova (Prusie orientale) ot se retirent .

Le chargé d'affaires d ' I t a l i e  k Berlin auto-
rise l'office allemand des affairée étranger»
k démentir que l'Italie ait des sentiments
moins amioaux que jadis envers l'Allemagne
et 1 Autriche.

Guillaume II quitte Berlin pour l'ouest.
Nicolas II se rend i Moscou.
Uno escadre franco anglais panil daas

I Adriatique.

Les derniers jours
de Mgr Bovet

Dans la Semaine catholique, M. l'abbé
Farre. professeur . et aumftnier de l'Ecole
normale de Hauterive, qni élait un ami in-
time de S. G. Ugr Bovet, fait un récit émou-
vant des derniers jours de la vie de Sa
Grandeur. Nous empruntons k ce récit les
passages suiranlt :

Je fus introduit auprès du malade
Monseigneur .était étendu sur soin lh, la
tète sur plusieurs coussins superposés
La figure, altérée par la violence de la
crise survenue inopinément, était d'une
pâleur -extrême. Il étendit sa main blan-
che que la fièvre avait amaigrie, el pro-
fera d'une voix éteinte les paroles sui-
vantes :

— Je suis comme le pèlerin qui touche
au terme de son voyage— Je vais bientôt
mourir. Je suis content de déposer lc far-
deau que la Providence avait mis sur
mes épaules ; il élait trop lourd pour mes
faibles forces.

— (Vous exagérer . Monseigneur, votre
situation. Tant dc .prières montent au
Ciel -pour votre guérison que Dieu sc lais-
sera toucher et vous conservera â l'af-
fection de vos diocésains.

îles paroles dc réconfort ne -produi-
saienl aucun etfel. l'rn silence se f i l , pen-
dant lequel mes regards sc portèrent sur
le cher malade ct ce qui l'entourait, tt -la
muraille, au-dessus dn Vit, un Chris! «D
bois d'olivier, souvenir d« notre pèleri-
nage er» Terre saint?; étendait ses bras
métalliques comme pour laisser tomber
de divines bénédictions. L'n peu plus
loin , lc prie-iDieu en bois dur, dont le ré-
lablc sculplé i 'jour .ponte l'inscription
fouillée au ciseau •: Ave Maria. Plus près,
un pupitrc-lsd>lc, encombré, de .'livres en-
tassés au hasard et en arrière des médi-
caments, des fioles pharmaceutiques, qui
contiennent les potions bienfaisantes.
Enfin, tout le long de la paroi , du par-
quel au plafond , court unc bibliothèque
dont les nombreux rayons supportent des
livres el des brochures de tout format ,
des collections de revues.

.Mes regards avaient à peine fait le lour
dc la chambre que le malade reprit à mi-
voix la conversation interrompue :

—C'est ' > '. ¦¦:: aimable de votre pari de
venir me rendre visite dans les (tristes
conjonctures où ije me Irouve... - iAh t si
vous pouviez rester un peu à mon chevet ,
votre présence .soulagerai! ceux qui me
soignent et sont à mon côté nuit et jour.

— Je suis à votre disposition. Mon-
seigneur.

£t je commençai à remplir -ces fonc-
tions improvisées de garde-malade, que
jc devais continuer à tour de rôle avec
les membres si dévoués de la famille
épiscdpale pendant à peu près unc se-
maine, jusqu'au moment dramatique du
départ pour l'éternité.

Chacun a une idée des soins qu'exige
un malade atteint d'une broncho-pulmo-
nic. C'est un demi-verre d'eau addilion-
née de quelques gouttes d'acide chlorhy-
drique ou d'un peu de vin ; c'est un
quant de tasse de thé, de café à l'eau, de
citronnade , qu 'il faut présenter au mala-
de. El le .petit dialogue suivant s'engage
à des intervalles plus ou imoins rappro-
chés .*

— Ah ! j'ai bien soif.
— Que voulez-vous, (Monseigneur ? Un

peu d'eau , un peu de café î
— Un peu de café, si vous voulez.
Et "lorsqu'on lut tend la tasse, le ma-

lade la saisit d'une main , dont l'élégance
dc geste et la sûreté de prise n 'ont pas
été atteintes par la maladie. Quand la
soif est un peu étanchée ou que les Sè-
vres sonl mouillées. Monseigneur ne
manque jamais de remercier avec une
effusion douchante, qui arrive jusqu'à
l'âme et touche le cœur ¦:

— «Merci ! Vous avez bien de la peine
avec moi. Vous devez être bien fatigué !
Combien (je vous suis reconnaissant.'
, Le tou affectueux, avec lequel esl pro-
noncée l'une ou 1 autre de ces ¦paroles ,
vingt fois redites dans la journée, cn dé-
cuple si bien le sens el la valeur que je
les entendrai toujours résonner à mes
oreilles.

Le dessèchement des muqueuses .pro-
duit par.la respiration bruyante , venue
dc profond et jaillissant à pleine bou-
che, rendait la parole pénible ct difficile.
La conversation prolongée lui élail par-
ticulièrement fatigante. Jl en 'était de mê-
me de la prière vocale. Aussi, dans les
moments de bien-être et de répit relatif
que lui laissai! la maladie, il invitait Ù
lui -réciter quelque prière. Alors, Ja main

gauche placée sur le reliquaire contenant
le linceul du P. Canisius, Je chapelet de
Notre-Dame de Lourdes et celui que
Pie X 3ui avait donné, enroulés .autour
du bras, ses doigts cherchaient tx loucher
la toile de la relique , ses traits .prenaient
l'attitude du recueillement, et tout cn sa
personne trahissait l'attention pieuse
aux paroles prononcées. Quand la fati-
gue se faisait sentir, il remerciait du
geste ou par un mot et te silence se fai-
sait autour de lui.

De temps d autre, chaque jour, le ma-
lade demandait qu'on lui lût une page ou
deux de l'ouvrage de Martinez de iLuco,
intitulé Confiance en Dieu. (Nous lûmes
successivement certains chapitres tirés
de sainte Thérèse, dc Rodriguez, de Scu-
poli, de iLouis Dupont et de saint Fran-
çois de Sales. D'ordinaire,- (Monseigneur
écoutait religieuse-menl et sans laire àe
commentaires les consiedéralions qui lui
élaient lentement et distinctement Jues.
Une fois ou l'autre .pourtant , il m'inter-
rompit pour dire : « Relisez celte phrase,
elle est si consolante, a ¦

L'une des soirées tes phis angoissan-
tes fut celle de vendredi soir 30 juillet.
A 4 h. 'A de l'après-midi, te médecin
arriva. Au moment où je m'aidai à le
soulever pour rendre possible l'auscul-
Ution , Monseigneur appuya la tSle sur
ma poitrine, puis soudain, plus rapide-
ment que l'éclair, il se .releva, jeta sur
nous un regard .profond, large, pénétrant ,
où te noir des yeux brilla do l'éclat
d'une fulgurante -luanièrc, pub s'affais-
sant , dl s'évanouit Le médecin crut d'a-
bord à une syncope bénigne, causée 'par
la faiblesse. Mais un examen plus allcn-
lif Je convainquit de la gravité du ma-
laise. C'élail .te commencement d'une
crise cardiaque pareille à celte du (nanti
soir prcoédent. L'homuie-de science eut
recours immédiatement aux injections
sous-cutanées de caféine, de camphre et
de digitale-Tout était -vain. 'Le pouls ne
s'améliorait pas. La respiration devenait
haletante. Revenu à Jui , Monseigneur
me dit à l'oreille : « Cette nuit sera la
nuit critique. Failes appeler mon con-
fesseur. • Une demi-heure après, le
P. Hilaria arrivait et resté seul avec le
malade, il entendu! une dernière fois
sa confession . M. le Vicaire général ap-
portai! ensuite la sainte Communion el
administrait Jc Viatique. L'état général
devenait de plus en plus inquiétant. A
10 heures, te médecin me disait : « En-
core quelques heures, et il sera mort... »
Cette perspective douloureuse nous gla-
çait d'effroi. Le malade seul attendait le
moment de Ja fin comme celui de la dé-
litrance prochaine. • Que la volonté de
Dieu soit faile I Je suis heureux de mou-
rir et d'arriver au -port où te péché est
impossible. » Puis, se tournant -vers son
confesseur : < Ai-je â redouter les juge-
ments de Dieu ? » Ei comme 4e l'ère
faisail un signe de dénégation, un soup-
çon de sourire ecoritracta ses lèvres avec
délice.

Comme il nie voyait verser des larmes
de douleur, il me serra affectueusement
la main et dit cette parole symptomati-
que : t II ue faut -pas pleurer, mon cher,
ce nc sera .pas la séparation... » Purs ,
vinrent les .prières des agonisants réci-
tées par M. le Chancelier : < Seigneur,
délivrez-le.... Seigneur, saarvez-te... sorle*
unie chrétienne »... Quand l\assisfcuu*e
agenouillée autour du Vit sc releva, te ma-
lade reposait paisibtemeni, dans la joie
d't-nc oonscience qui m'a rien à se re-
procher. La tranquillité alla cn augmen-
tant et te .pouls se remit à battre d'une
façon â peu près normale.- Le matin,
la redoutable crise était conjurée et uni
lueur d'espoir vint nous égayer de ses
apaisantes perspectives.

« Le bon 'Dieu n'a pas voulu dc moi
la nuit dernière, disait Monseigneur vers
8 boires du matin, ses desseins sonl ins-
crulablcs. Voudrait-il me guérir ? Peut-
être... Je m'abandonne aux bras dc sa
miséricorde... Cepcndanl, si jc nc puis
guérir qu'à moitié ct si jc dois être con-
damne à ne pas pouvoir remplir inté-
giaelement les charges que m'impose
leopiscopat, j 'aimerais mieux m'en aller...
Enfin, que la volonté de Dieu soil
taîte >...

Fait curieux ! Jusqu'à ce jour, le ma-
lade avait (parlé à chaque instant et ù
chacun de ceux qui ^Rapprochaient, de sa
fin prochaine. < Je ne guérirai pas...
C'est fini.- Je m'en -vais. » A partir dc
samodi malin, ces propos pessimistes
cessèrent et te thème dc Ja suori foi dé-
sormais complètement laissé <te côlé. "

Lcs journées dc samedi et de diman-
che se passèrent dans Ja tranquillilé. Le
pouls devenait plus ferme, il était de
qualité meilleure, bien qu'encore trop ra-



jiide. La fièvre baissait. 1* thermomètre
ne uvcuitMl que jusqu'à 31°. Les foyers
infectés epar te Ipulmoiiie étaient résorbés
les uns après les .autres, A inoins de
ecomplicalion imprévue, le malade élail
sauvé. La convaJcsoence serait 'longue
sans doute ; mais enfin elle airriverail ,
et alors ce serait Ja certitude réjouis-
santé et bienheureuse d'une entière, d'une
complète guérison, quo procurerait le
séjour bienfaisant et prolongé dans une
station alpestre.

Hélas I 
Dans la soirée dc dimanche. Monsei-

gneur nie dit avec unc bonté -pénétrante :
t Ces jours prochains, il faudra rester
encore auprès de moi,,. Vous ilerei! .votre
retraite & mon chevet... L'état où je me
¦trouve peut vous suggérer autant de sé-
rieuses .pensées que Jes jiliB éloquents
M-ruiuus. *

Lundi soir, vers 4b .  %; nous. eûmes
une première alerte. Un seul et léger
effort jeta le malade daus une troublante
inquiétude. Les assurances formelles du
médecin ne parvenaient pas à Jui rendre
la tranquillité.-

'Lcs premières heures dc la nuit furent
moins bonnes qu'à l'ordinaire., Moasei-
gneur était agité ; il avait beau se rai-
sonnw, il ne parvenait .point | i entrer
dans cette paÛMc tranquillité, avant-
«ourcur du sommeil qui repose et.refait
•Jes forces. Tous Jes quarts .d'heure il fal-
lait accourir ct parmi les • boissons que
le médecin avait prescrites, aucune ne
lui convenait parfaitement. A minuit
moins te quart , je fus rappelé : « Je brû-
le, dit-il, je brûle et je ne sais que de-
mander pour éteindre te feu qui me dé-
vore. » Il but-un peu d'eau additionnée
d'acide chlorhydrique, se Jaissa, couvris
le front d'une compresse froide et.treuv
pa successivement ses mains défaillantes
dans l'eau que contenait uue cttveite,
puis il parut s'assoupir...

Le répit oe fut-pas .de longue durée.
A minuit et quart, j'étais de nouveau
appelé. J'accourus. « Ah 1 mon cher,
s'écria le malade, , j'élouffe, je ne puis
plus respirer... De grûce, le médecin au
plus vite »... Je saisis le bras, mais je ne
perçus aucune pulsation du pouls. 11 n 'y
avait pas à douter : c'était une nouvelle
crise qui commençait. — Jo me précipi-
tai vers te serviteur endormi sur te -ca-
napé pour lui dire d'aller avertir le mé-
decin cl je revins auprès du malade...

« Ah! mon cher, j'étouffe, essuyez-
moi 1 Comme je transpire 1 »

J'exhortai Monseigneur à la, .patience
eu attendant l'arrivée du médecin ; mais,
dans l'agitation et te trouble «ix il se
trouvait plongé, le malade était incapable
de prêter attention aux paroles de ré-
confort que j'essayais...

Je pesai sur le boulon électrique pour
appeler au.secours-. iMais personne ne
pouvait entendre. Et le pauvre agonisant
continuait à. me supplier par des paroles
halcitanlcse, des -monosyllabes coupés, de
soupirs et,de vains efforts : « J'élouffe,
j'étouffe. » .*- .

Après quelques, minutes qui me .paru-
rent longues comme .uue éternité. Je .mes
decin arriva, puis les membres affligés
de Ja famille, épiscopale. Le.niédecin. fit
immédiatement des , injections aux bras
et aux jambes, exhorta le. malade û. la
patience, affirma qiie te pouls s'amélio-
rait peu à peu... lorsque tout tx coup, te
pauvre Evêque "amassa .le reste de ses
forces pour un dernier e.t suprême effort.
Ses gonoux : remontèrent, ses nitiins se
portèrent crispées vers la poitrine, ses
yeux s'ouvrirçnj. tout grands et se per-,
dirent, fixeo,. hagards, dans. Je lointain
obscur ; un voile de pâjeurdcsccpdit sur
sa figure-. Ego - le absolve a peccat.is.
tuis in nomine Patris et Filii et Spiritus
sancti. Amen..JSa «Grandeur Mgr Bovet,
évêque . de Lausanne et .Cenèye, venait
de, rendre le dernier soupir. v

Etonné, stupéfni :  de celle fin soudaine,
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Mais ce silence lui devint encore plua
cruel lorsque, soulevant le voila., étoile
d'or, so penchant • vera l'oreiller,. Zani
posa ses lèvres sur les lèvres dc sa femme.

Au momentide s'arracher à-lui, peut:
être pour . toujours, quelesupplice pour
elle do ne pouvoir, répondre : « — Jo
t'aime, moi aussi, je t'adore,, mon Zaoi I »
Quel supplice d,e ne .pouvoir imême pas
remuer les lèvres pour. lui .rendre.son
baiser!. 

Une seconde, la jeune-femme, eut la
folle tentation de lui. jeter les bras, au-
tour du cou, de l'étreindre, de le.reteoii
contre son cceur ;en criant.:,— « Ne pars
pas, Ninotto , .mon époux,; mon,amour I
Je nc veux pas. que .tu .t!éloignee.J.S'il
faut mourir, qu'on., vienne., te . tuer .là,
près de msi... exhajons.nos deux âmes
dans, un mutuel baiser, I >.

Et cependantçNiuette se.tpt j.IS'inette
eut .sur elle-même cette prodigieuse.p.uis-
sanre, parce <iu 'elle pensa que pon si.lçpce
seul pouvait .«mcpre.sauv.w.Zi.wt.i •

Tou.teloi?, sooa.la preps\o»,.si, douce et
si . passionnée .du baiser,, l'émotion , de
Janine fut tellement intense que les pleurs
jaillirent, lui remplirent lea yeux, ruis-

le médecin cul beau mettre la main sur
te eceo-ui; cl .palper Je bras ù la recherche
d'un pouls qui devait battre encore, l'âme
de l'Evoque vénéré el cher entre tous
avait pris son vol vers les demeures éler-
nclles.

selêrent sur ses joues froides et blanches
comme la neige.

Lc jeune hommo s'était déjà redressé.
Le tulle retomba. Et, de, la dernière ca-
resse, nulle brûlure de.larmes no lui laissa
d'amertume, aux, lèvrep...

Le signorino reposft le flambeau .sur
la cheminée, éteignit les .bougies, puis
sortit.

La petite , comlesse courut vers h
porte. Dès que la pa» de Zani s'étouflo
dans l'escalier monumental, clic ouvrit ,
s'élança sur. les pas.du ,jeuno homme
Dans .la nuit, elle le suivit, blanche, lé-
gère et silencieuse coffxifie.UQ fantôme.
L'escalier descendu, i's traversèrent ainsi
le. vestibule, puis le salon aux colonnes
de.jaspe.

Lc signorino avait déjà mis, le . pied
sur le perron quand il recula de . surprise.

Bortani était encore là.
• De peur • d'être vue derrière Zani,

Janine se rejeta de côté, dans l'ombre.
Ce qu'elle vit, ce qu'elle entendit alors,

lui parut p lus étrange que lout ce qu'elle
avait déjà vu et entendu.

. Francesco , s'jétaij . agenouillé sur les
marches, devant Nino.

— Jo ,n'ai pas .pu, Zani, je n'ai pas
voulu aller t'attendre daus l'avenue sans
te. dire combien j'exècre lo serment,fé-
ruco.qui anus lie. J'-ai haute, j'ai peur ,..
Celte action nu;. lail hqrruur 1.11 f»ut  que
tu m'assure!" .encore,uno foip.de ton tilleç-
tion ; il faut que je sois sûr de ton pardon!

Et, tel un coupable courbé devant son

fcl GUERRE EUROPEENNE
SUR LE FRONT OCCIDI.HTAt

Journée dn 12 août
.-Communiqué français du 13, août , il

3 heures :
£n Artois, une tentative d'attaque alle-

mande au, nord du.château de Carlcula
été facilement enragée.

En Argowie, les Allcmamls «tuf repou.
vêlé, à la f in de l'après-midi d'hier, leurs
attaques dans le secteur compris entre
la route de llinarville ù Vienae-Ie-Châ-
teau et le ravin dc la HoitijetOc. lls onl
été repoussés après unc lutte très vive à
coups de grenades et de pétards. ¦

Rien à signaler sur le resle dit fronl.
* * *

¦Communiqué allemand du IS aoû! ;
Cn Argonne, les attaques françaises

contre rotivragc Martin, dont uous nous
étions emparés, ont été repoustsecs.

Près de /.eebrttge, un ligdrojavipn an-
glais a été abattu. Son pilote a été fait
prisonnier.

Près dc Rougemont cl- de Senlheim
(nord-est de Belforl), nos aviateurs ont
obligé des aviateurs ennemis il atterrir.

Journée da 13 août
- Communiqué français du 13 août , tl
Il  h. du soir :

La journte a élé relaliuemenf calme.
Dans la région de Nieuport , une ten-

tative d 'attaque allemande a élé repous-
ser par notre feu .

Rien à signaler sur le reste du front ,
sinon des actions d'arlillerie en Artois
et en Argonne , oit la canonnade a été
accompagnée d' une lutte à coups de
itrcnades et de pétards.

SUR LE FRONT ORIENTAL
Communiqué- allemand du 13 :
Groupe d'armées du. fcldmaréchal

Hindenburg. — Les troupes d' attaque
contre Kovno progressent..

Dans le secteur de la Dvina, les Rus-
ses ont renouvelé leurs attaques sans au-
cun succès. ..

Entre la Xarcf el le Boug, nous avons
progressé, bien que l'adversaire eunène
toujours dc nouvelles forces sur ce f r o n t,
où nous devons briser la résistance de
secteur en secteur.

L'armée du général de Sclioltz a fail
biee tx/iuf -cents ptitanniers et s'est tm-
parée de trois canons et de deui mitroil-
leuses. , ,

L'armée du général dc Galltvitz a fait r
depuis le 10 août, 6550 prisonniers, dont
18 officiers ; pris !) mitrailleuses ainsi
qu'un dépôt de p ionniers.

Groupe d'armées du fcldmaréchal
prince ( Léopold dc Bavière. — Nos
troupes, poursuivant , l'ennemi ù marche
forcée onl atteint , en combattant, la ré-
gion dc Sokolof ct ont atteint,.après avoir
pris hier la ville de Siedlce, le secteur de
la Livicc (sud de Mordy).

Groupe d'armées du fcldmaréchal dt
Mackensen, — Le» troupes alliées sont
cn pleine poursuite sur tout le fronl .
Dans leur mouvement en avant, les co-
lonnes de marche allemandes rencon-
trent sur toutes les routes la malheureuse
population polonaise emmenée par les
Russes lorsqu 'ils commencèrent leur re-
lraite cl qui, nc pouvant suivre les rapi-
de t mouvements des Iroupes, esl aban-
donnée dans la plus profonde misère.

«e * »

Communiqué autrichien du 13 août :
En Galicie orientale ct dans la région

de Vladimir Volinsky, la situation est
sans changement.

A l'ouest du Boug,. nos .armées conti-
nuent la poursuite de V enne mi <sui re-
cule lentement. Les Iroupes tuistro-lion-
groiscs s'aïKinçant au nord du Vicptz in-
férieur , ¦ ont atteint Radtyn. Nos alliés
s 'approchent de Vlodaua.,

SUR LE FRONT AUSTRO-ITALIEN
De Gorl lz à la mer

Communiqué autrichien du 13 août :
Sur le front  tic la région .côtière, l'en-

nemi a .renouvelé jeudi ct. la nuit ¦¦ der-
nière, quelques tentatives d 'approche qui
(urt-nt cependant repoussées i«tr te seul
tir dc notre artillerie. Le camp italien de
Cornions a été bombardé aisrr succès.

Communiqué italien du 13 :
Sur le , Carso, dans la nuit .d u X l f . an

12 coût , pendant qu'un, uiolent -orage sé-
vissait, l'ennemi tenta des aclions de . sur-
prise conlre. quelques-uns de nos travaux
d'approche, attaques plutôt dangereuses
pour , lui ct qui ne pouvaient donner.au-
cun résultat.

D.iiis 'l 'Adr i a t i que .
I.c chef dc r.'-t.tt-ni.-.j ' ) .'- de la marine

italienne, communique :
¦ Jeudi matin, dans.la ;bass.e Adriatique,
a été coulé le sous-marin autrichien. 0 .3.
Le commandant en second et 11 hommes
da l'équipage ont été sauvés et faits
prisonniers.

Communiqué autrichien du 13 :
« Lé sous-marin 12 n'est pas rentré ds

ses croisières dans l'Adriatique du Nord.
D'après ¦ une communication. officielle
italienne, il aurait été couW .avec tout
son équipage, . ,., ..

« Lo 10 août, après midi, un EOUB -
marin ennemi a . été détruit; par .un*
mine dans , lo golfe de Trieste. Aucun
homme de l'équi page n'a pu Stre eauvé,

t Le même jour et le jour suivant ,
nos avions de marine lancèrent det
bombes sur l'Ile de Pelagosa , occupée
par 1' , nm mi .  lia attei gnirent plusieun
fois efficacement le phare, la station de
T. S. F., uno maiion d'habitation, le
matériel da lancement . de -, vaisseau?: et
des troupes de défense. Un canon . do
moyen calibre, en .action, fut atteint en
plein. Une mitrailleuse fut démontée et
nne allège fiit coulée. Mal gré un violent
bombardement , nos avions sont rentrés
indemnes. «

Nouvelle expédition dp zeppelins
en . AnoleUirTO

Communiqué allemand :
«.Dans, la nuit du 12 -ai* 13 août, nos

dirigeables de marine oat xma/sx^A j&ix
attaque, contre lea aétes orientales au-
glaises et ont bombardé avec suocès les
installations militaires de Harwich. Mal-
gré un violent bombardement par lea
canons des forts , ils sont rentrés indem-

Une.question de Liebknecht
Ait' Reichatég, le député Liebkneoht

a fait parvenir une question datée du
théâtro - oriental dit opérations, du
3 juillet ,1915, demandant si le gouver-
nement, au cas où los autres gouver;
nenunts intérepsé» s'y montreraient dis-
posés, serait prêt , à entamer des négo-
ciations immédiates de paix sur la base
de la renonciation à toute annexion.

Aux Dardanelles
Communiqué ottoman du 13 août :
Sur lo front dea Dardanelles, noua

avons repoussé facilement, dans la nuit
du Ilau 12 août, au nord d'Ari-Bournou,
une faiblo attaque de l'ennemi et avons
fait quelques prisonniers. Noua avons
prie, dans cette région , au cours do trois
journées 8 mitrailleuses avec leurs muni-
tions, dont nous avons immédiatement

juge , il répétait d'une voix brisée dc
sanglots :

— Pardon , Zani,, pardon I
Avec sa bonne grâce charmante, le

signorino tendit les deux mains à son
ami, l'aida ù sc relever :

— lltcn ne peut altérer notro amitié ,
Ceco. Non seulement je te pardonne,
mais je te p lains do tout mon ,cceur. Je
t'embrasserais, cher , ami, si je n'avais,
tiède encore, sur les lèvres le boiser de
Ninette... Et c'est cc baiser-là , qui dans
mon dernier souille, doit -s'envoler avec
mon ârâc.

Lusuilo, dc. son ton ,d'autorité aiïablc
et cependant irrésistible,, il commanda .:

— Maintenant, plus de faiblesse 1 Le
revolver à la main,, va, comme je te l'ai
dit , te poster derrière les cyprès. Jc
suivrai l'avenue jusqu'il la croix. Je
m'inclinerai. Je poserai ma bouche sur
la pierre. Rappelle-toi que c'est le signal.
. vacillant en homme ivre,. Bertani

s'éloigna, traversa l'allée, passa . entre
deux cyprès, se perdit derrière Je .noir
feuillage. L'avenue s'ouvrait déserte ct
nue jusqu'à la croix de marbre,, qui,
blanche, ouvrait là-bas, sous la clarté
splendide de . la luno, ses bras de misé-
ricorde.

Debout sur le perron, immobile, les
yeux fixés sur le signe rédempteur , Zani
attendait  .que le bruit assourdissant des
pas de Francesco s'éteignit dans lo si-
lence.

A ce moment, Janine sortit de l'ombre.

utilisé cinqcontro l'ennemi. Notro artil-
lerie atteignit devant A r i -H.  un mm un
ouirassé epnemi qui s'éloigna, yew Sedd-
il-Iîulir , nous avons pria d'jasoaut sur
l'aile droite .une tranchée ennemio eui
une longueur ,4e cent mètres.

Un H a i s s m i l i  arménien
Les autorités rutaei-da Caucase vien-

nent de nommer au gouvernement du
vilayet de Van le chel révolutionnaire
bien connu Aran Manoukian. Né à
Schouscha, dans le Caucase, vers 1877,
Mi. r.ejii!, i r i r i  i ', t  i.' im i l i  i l i c ;u ren  -le* p lu..*
oriicu::: ' ¦; il : e-s r. ' i '. i n i i - i  i-i peu Connues,
Après des études secondaires dans l'école
arménienne, au. lieu de .prendre.le che-
min do l'université, Arain prit oslui des
montagpcs ^e-oYaPv où ,il devint ,bientôt
ch-if de 'bande. Ce '• fut longtemps ^ la
terreur des Turcs, et ses exp loits tien-
nent de la légende. Arrêté; ënflfl ,! eil
1908, avec sa bande," il:fiit- Condamné à
mort. La potenoe- était i l s j A  dreiiéè^
Aram et ses compagnons, e!avancèrent
Iwr- cmc-r.t uu mi l ieu  d' un-.' f u u l i  imm'in ; . ' ,
quand l' ai inmie .> à-s lu p r cc l an in t ion  ,d-i
la .Constitution torque arr iva .  La popu-
lation se p/écipita-sur.les soldats et^Ieûr
arraoba lés condamnés..

Alors. Atam changea de .viet et ,»'»-
donna. à l'enseignement. Professeur à
l'école d 'Or dou , il d e v i n t  bientôt direc-
teur des écoles de la réèjon d'Aghtamar,
fonda des bibliothèques populaires- et
des salles . da : lecture. La guerro - vint. le
surprendre dons, ces paisible» , occupa-
tions j il reprit les ajmes et se mit .à la
tête-des, insurgés de Van qui te sont
emparés.do cette; ville.-La Russie,, en le
nommant gouverneur de. oetto provinoe,
a voulu donner satisfaction à l'élément
arménien, dont la collaboration fut si
précieuse danB la lutte contre la Turquie,
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LES HÉROS IGNORÉS

Des Annale» :
Daus les Vosges, uoe batterie de 76 pre-

nait position pieu d'ane fabrique quand une
p luie de marmites vient la'paralyser avant
qu'elle ni l pu entrer en action. Le lieutenant ,
lea sous-olliciéra, tons lea servants moins un,
tombent ; vingt-quatre chevaux sont tués.
Aveo ceux .qui restent, les conducteurs réus-
sissent k emmener les caissons, sant deux,
dont les roues sont brisées.

Une des pièces a pourtant pu .élre miss en
batterie. L'unique .servant survivant est re-
joint par un des brigadiers, chargés des
canons. Sans ordre, sans cbefs, de lear pro-
pre initiative, ces deux hommes se mettent k
tirer aveo un beau sang-troid toates les char-
ges remplissant les denx caissons .hors de
aervice : en lout, cent quarante eoops.

Lo dernier projectile envoyé, lls enlèvent
la culasse de la pièce, allument leurs ciga-
rettes les mains dans les poches, excitant
l'admiration d'on colonel d'infanterie, séparé
d'eux par on ruisseau encaissé et profond ,
qui charge «on oilicier d'ordonnance ds les
rejoindre et de prendre lears noms pour les
faire cilor k l'ordre du jour , quand une mar-
mite de. 105, éclatant devant eux, les décapite
l'an et l'autre.

Quel liomère cLanteracee actes, sublisiea?
JOUE FABLE,  MAIS FABLE

U y a des gens qui aiment a dénicher des
descendants ignorés de .d ynasties.déchues.
Tel le journaliste qui a découvert le fatui
souverain de la Pologne, dans la personne
d'un, rejeton do l'illustre famille Tarnowski,
dont un ancétro aurait battu lés Chevaliers
leotoniqaes k Tannenberg. PÎatnrcllement le
barde national polonais, Henri Sieoktewicj
s'élait rencontré, avec le . pftit . rpi. auquel il
avait annoncé,, ea termes lanidsiros. upo glo-
rieuse destinée.
' Tout oela était fort bien arrangé ,'mais ce

n'était qu'uae agréable , fiction. Il n 'y a pas
de.« présomptif . ;» polpnsis.du no0l .de . Tar-
novski. La très honorable faniille dc ce
nom ne joue pas les rois en exil. Son illns
tration do bon aloi lai sullit.

Le signorino. sentit ç une petite main
glacée saisir sa, mairn,-! '- •

Il se retourna brusquement. Lividç,
écheyelée, grelottante , Ninotto , brisée de
laligue et , do douleuç, s'altaissait devant
lyi, lui entourant la taille de, ses bras
caressants.

— Toi ! s'écria le jeune homme fré-
missant.

— Oui , moi I jo n'ai pas bu lo narco-
tique et jo n 'ai pas .dormi. J'ai .vu, j'ai
éeouté. Une -chose ntroeç.,se prépare...
Ne- .rejoins pas . Bertani! Cette,.allée,.de
cyprès est la voie douloureuse, le chemin
de la mort... N!y va pas I Je ne veux pas
que ,tu-meures ,!

Zani eut la force de sourire :
' — Ne te souviens-tu pas, ingratç,

que cette allée est aussi le chem.in de
Tomou'r.' "
' — Eh bien, emmène-moi. Allons-y

tous les deux I
— Je dois m'y rendre seul-.
— Tu refuses? Alors, j'ai.bien.-com-

pris i: la mort te guette là., t'attend, der-
rière., ces cyprès,; Zauv je t'en supp lie,
laisse-moi t'açcompagner 1 Tu j l'as dit
à ton père : « .Par.so.ii amour, Ninctto. a
« lo droit .de vivre ma.vie, à .tra vers les
« épreuves, dans la pire souffrance et
« jusqu 'à la minute dernière ! .> J ' ai re-
poussé le lourd sommeil d'inconscience
pour réclftnu.t' bo droit. Je lo réclame. Je.
veux Atre auSsi ton épouse dans la mort ,
-i '-•Je dois me reudre là tout seul. Je
l'ai juré.

— . Quel pacte as-tu signé ?. Quel. ser->

«OT DE LA FIH
Entre d«àx.'vi(ux amis :
— Kh bion , père François... tiendra-tiOn de

votre cùU'.t,, - qui,dit-on da U guerre *...
— Kh ,ben.. m'sieu... on commença à s'y

lui l'Huer !

arr--—srr- * "~
K r a r t̂ j  - -ÏJrio {«,'¦

htw"siar« &f> '"••••
Quest ions d'horaires

Un - communiqué annonce que lei
chemin: ,  do fer badois ont apporté
divers changements d'horairo à partir
du 11 août sur le paroours Schaffhouso-

élé faites à l'horaire des trains omnibus
à partir de la m§me date. Le .public est
invité .à, consulter ù ce su jet : la , feuille
rectiû.eative do-'rhorairo-alliçho des cher
mini de f, r bru!nu* .

En connexité aveo ceB changements,
IOB trains 1G4 et 165 SohaiThouBo-Zurich-
SchalThouse sont supprimés dèa diman
éhe. 15 r.où t pu-  rec qu 'il  i n'ont p lus (h
correspondance avec les c h e m i n s  de fei
badois, ot ri- i>)! .i icU'é-i l'.- 'r I r. trair. : .  ili-
recta prévus à l'Horaire-affiche commi
fncnltfttits 2fi2 et 265. 

Aux f aïs de la princesse

On nous écrit do Berne.:
Les, BociaUatqs.. bernoifl

'
i se sont cons-

truit une immense jnaisonÀu peup le qui
a coûté plus de, deux millions do francs.
Le restaurant regorge de monçle toute la
journée ; une quantité de locaux "et de
bureaux donnent abri a l'état majoi1 et
aux organisation1 $* parti; de tupérbei
salles- servent nux  - grandes ; manifesta-
tiojtf, avu, copférçnces. et aux, séances
d'un cinématographe, eto. D'autre .part ,
les radioaux se sont créé un i home con-
fortable et très.vaste, aussi danB lé nou-
veau Bureerhaus,. la « maison des, bour-
geois .». Au rçz de;çhaueeéo pt au premier
étage, un tenancier hors pair, chef de
cuisino incomparable, exploite un café-
restaurant renommé. Plus haut, le secré-
tariat radical, le' Becrétàrlat des arts et
métiers, de même couleur politique, ont
installé leurs burçauï, Le? assemblées
radicales, les coura d'instruction, civique
BO tiennent dans ce magoiBqùo bâtiment
dont les frais de construction dépassent
le million et... le devis.

Lea . deux entreprkes iont.en peine ;
les banques ne paraissent plus vouloir
continuer les , avancés hypothécaires. Les
deux palais, véritables châteaux forts,
doivent Bervir à leurs habitués de, camps
retranchés d'où'partent JOB attaques et
lo% moiiv ement». i» conq\s%to 4es uns
contre les autres. .Mais voilà que les
adversaires ont c o n c l u  une alliance in-
téressée à l'arjse.U,' du fiso communal
pour obtenir un doublo prêt de 100,000
francs, afin de consolider leur asBie.tte...
aux frais de la princesse.

-SANTONS
TAIfAIS,, J 6.

Premières messes. —M. le chanoine
Ribordy a célébré-sa. première .messe à
l'Hospice du Grand-St-Bernard ; M. le
chanoine -Bruno, Cornut.; à. Vouvry, et
M. le chanoine Roduit, à Saillon,

M. lo chanoine Zarn montera, pour la
première fois à l'autel, demain, diman-
che, -è .Ëma, canton - deB^ Grisops. ,Les
deux premieri religieux appartiennent è
la . Congrégation du St-Rernard ; les deux
derniers à l'Abbaye de St-Maurice.

Examen. — M. Jean Riedor, d'Evolène,
élève do l'Université de Fribourg, a passé
avec grand succès, h Sion, les examens
de notariat.

ment t'es-tu .laissé, surprendre? A quel
ordre fatal et secret obéis-tu?

— Il -m'est -interdite de to répondre.
Fais , comme .moi : accepte la . destinée
sans réyoltei • 

— -Je rie peux.pas 1 Etes-vpus fous ou
suis-je r folle?. Depuis que , j'ai quitté
Venise, je mc débats , dans .un cauchemar!
Parle enfin, Zanino, achève de m'éclairer.
J'aime mieux mourir que de vivre en
cette perpétuelle * agonie de mystère. A
ce doute, qui sans cesse .me ronge . ct
tenaille, le cœur , je préfère la vérité qui
tue. DisJa... Aie la pitié suprême derne
la dire I 

- Zani la .contemp lait-avec, attendrissc-
mçpt.'. Jaiiinç étàit'.si émouvante, si belle
on cet élan superbe de. douleur et de
passio ti.

— Je me déshonorerais en rompant
le silence, dit lè^sigtiorino. ' Ne m'inter-
roge pas, cher amour. Ne rends pas tra-
gique une , séparation que - je ; voudrais
douée, mélancolique... et'tellement.ré-
signée !;¦- '

—. C'est .que. lu,, vas vers.l'oubli de
toutes les souffrances et que tu me laisses
a i f x . souvenirs,, aux larmes, aux deses-
poirs !,

11 sentit le reproche, s'inclina, T'en-
toura de. ses bras :

— Ai'e compassion do nous , ma Ni-
netta .chérie.'Némi*' plus TtoA.'LVxprés-
sion de. ta douleur m'est; un supp liro
affreux...

— Songe alors que ce supplice, près do
Unir pour toi, no fait pour moi que com-

' GEKBYB '
Lts candidats ù la.na.tAralisation. —

La Conseil d'Etat a .déoidé. d'ajourner
jusqu'à la fite de la guerro touti» les
demandeBiprélentéeBi par? Jcs ressortis-
sant! d'Un .Etat belligérant.; à moinB que
les candidats ne. soient munis d'uno
pièce constatant, leur, libération du ser-
vice militaire;

Contre la lignt. droite..-* Le comité
de protestation oontre ile projet-adopté
par le Grand Conseil pour l'élargissement
di».Quai des. Eaax-ViveB, a.dépwé hier
vendredi la detaiiibdrt de référendum, qui
a reoucilli plus do 6000 signatures.

;f a: •»i.. » 1.;k~*a:--nr*.--rr-r. -£.1 : '_ -. '¦ ,n '
T s nrrrnrtn nm T i rtïTOTITtrl
LAbUI^Ë Jil LA -JUJilUlD

; e . -i Arçes^atlap d'esptyii?,'
Doux individus , un Bernois et un

Neuchâtelois, viennent d'êtro arrêtés k
Genèvo sous l'inculpation d'espionnage
conlrft l'Allemagne .au profit de la Franoe.
Celto nouvelle affaire d'espionnage) au-
rait des ramifications à Berne, Zurich et
Bâle. Lcs deux inculpés seront trunsféiés
à Bern».,

Des dragées
La,jouneMe scolaire de.plusleuw ville»

BujsBejj o reçu , de la pa^t des écoliers de
Verdun,.des caisses d9 dragéeB en témoi-
gnage dè reconnaissance pour les soins
quo ces vlIlo3 ont prodigués aux .internés
et aux-blessés français.-

Les évncuOs . italiens
Plus de 20,000 évaoués italiens venant

i'Autricho ont passé jusqu'ici par Arth-
Goldau, rentrant daps leurs foyers. .

?AIT.S DIVERS
'tWStBi ¦ ¦' 'a -¦

Cn mort retron-é, — On mande da
Brigue :

On a , relevé dary lf, forêt près da Binn
(vallée de Conches), lé cadavre, de François
Birw, d'Erjen , qni ŝ e l̂ 

tué 
en tombant d'un

rncher.

Cae évasloo. — .Un dangereux-, mallai-
leur, Dal Monte , sujet italien, purgeant une
peine à Thorbjrg, avait été transporté à l'hô-
pitârdel'lle .'i Berne.'poàr cause'da mal»die.
Il proGta d'au in , -_. nl derelAshordsoslssu-
vejUançe. pour prendre, la..clç f des chaaips.
Il conrlençore

^ , r

Accident. — Uoe méro da famille étant
aux champs avec sea doux petitsrentints,l'an
de ceax-oi, Jg6 de.3 ans, mopSèsur nn réser-
voir xecouyert en parti* do lourdes .plaqclies,
a basculé et a été précipité dans le réservoir ,
pni» immédiatement aaplré 'par ixix tnjau ds
prise d'eau plâeiS au fond, du rêSarvfcir.

Apre* une naU d« reob«rches, le long de U
canalisation , le corpa a été retrouvé mercredi
malin, engagé. dans.un tuyau étroit , 600 Kc-
tres au-dessous da lieu da l'accident.

Somma i rc des Revues

L* CoHlspondtat, paraissant! le 10 et Je Î5 de
chaqae mol?. Abqnneincnt: 35 Irancs par
an. —• Paris, rue Saint-Oaillatfiae, Vil".
10 -août 1915. — I. L'AUemsgùp et le la.

— La France et le bassin houiller dè la Sane,
par Fernand-Engérand, — I L  Silhouettes de
guarre, — Le voïvode Puto'k. P«r Mibw. —
III. Les Allemands k.rLonvain. —fiouvenita
d'au témoin , par, llçrvé de-Gtuben. — ,IV.
Carnet de roate d'un oilicier d'alp ins , par le
lieutenant Z. —¦ V. La conquête des'colonios
iilicic-.ii'cd.- ii. --- VI. Pourquoi, et oomment
M"-», de Staël s-t-ello visité l'Allemagne ? par
de Lanzac de Laborie. — VlI. .P*;ut-on s« dé-
fendre contre les sousriiiarins ,' par Olivier
Guihé-aé-oc. '— VH1:. 'W pritie k l'armce.
Feuillets da calepin , par Jean Limosin. — IX.
Noies et aperçus |M. AnaV?!e France/et la
eguorre. — La dérillusion de M. Hom^io Hol-
land ), par Pierre de Cjuiriefie. ,— X, lte\-ue
des science. La Chimie meurtrière des Alle-
mands, par Frabciâ 'Marré. — XI Ghrooiqus
politique..— Bulletin bibliographiqua.

? ¦¦¦'! ¦!!'¦'¦ '! lAV. -li WtWŜ SSrSSfPffa
mencer... et, je n'en sais, p a? , la fin!
Comment ne pas me rappeler toujours
que toi , l'être uniquement aimé, toi,
mon époux chéri , tu t'es éloigné de mot
volontairement? Est-éè L bien ' toi, hier
encore si bon , si caressant, qui te montres
soudain aveugle, sourd, inflexible ? Qu 'ai-
je fait? Dois-je cire punie , de t'avoir
trop, aimé? • • ¦ '-¦

— - Ninette, raa Ninette,. tu .'inc dé-
chires le cceur!  Veux-tu m'ôter - le peu
d'énergio cjui me reste?

^ — 11-te reste ' Une ' énergie îmmensej
puisqu'elle te donne la force de Tepous-
scr mes baisers, defarifacherdemcsbras I

— Ne parle.pas ainsir cruelle.enfant i
Tu sais .bien .qu,eton .ani(*>ur . fut la seule ,
mais , aussi , l'immense .joie, de ma vie.
Je: t'adorais... et je t'aijorc 

' . .  . (A suivre.) '¦

Publications nouyellefi
Paul Seipptt! — Da icots îra -çi '.s tnciri sa
, chsc; ù'h-i-isicr : c:-.::lcn Pcj ïy .  — ,Bro<

. chure p,-8 : 0 tri 60.
Jamais plos bel exemple, dans la littérature,

d'un poéle 'qui'éstloutcufiér l'homme dé soa
couvre. 11 i par .avance; paruùb sorte dis doa
prophétique, glorifii*,-sa. fin, Wroïiue sur le
champ de bataille, achèvement logique ds sa
vie qui justifié, sa* pensée poétique.: "
Heureux ceux qui sont morts pour ' quatre

' [coins de léïre, '
Henreux les épi» mûrs elles blés.moistonnési

Notons.qno cette brochure confient la con-
férence que M. Seippel a faite , i Friboarg,
l'biver passé, sous les auspices de la Société
des conlérences de la Grenette.



FJRI&UUKO
La mort de Mgr Bovet
La Semaine catholiriue publie lst lettre

do i - o r i ' i n l i '- n r i r e - .ulr . ¦ -, > ,' . ¦ officiollcmcnl
aux Vicaires généraux par M. Hoffmann,
conseiller fédéral, chef du département
politi que, ct la lettre personnelle du M. ilo
conseiller-iédéral ©ccoppet. eVc-icl ces
deux lettrea.:. . -

Berne, le 5 août 1915. ,
Metsleurt let Vlcaltes généraux ct

Monsieur le Chancelier de l'Evêché
de jZauranijf ; pt-Qepèvt,

"\ Fribourg.
,'. M«Mio«rs, i . . ¦ i . ¦ i - . . ' .

La nouvelle «lu , décès dc Sa Grandeuç
Mgr André Bovel , lU-vcicailissimei. évSquo
de [.ci; - .mnr  et Genève, nous a douloureu-
sement Impressionnés et nous tenons:A' vous,
assurer que nous prenons une vive -nul  au
dcuiJ:qul-a frappé.son diocisc

Dans le courant de l'hû/er dernier , nous
avions eu recours _ ses conseils, alors qu'il
s'agissait de confier à un prêtre catholique
suisse-elaidélicats-mission d'évungéliser en
[Allemagne les prisonniers français.

Nous n'oublierons pas avec quel empress'e-
ment Mgr Bovet a aussitôt mis à notre dis-
position le précieux concours de son expé-
rience pour nous faciliter la tâche que nous
avions assumée.

La vie dc cet homme de bien restera un
exemple de charité et do dévqjieinent cl
nous en conserverons le souvenir.

Vous voudrez bien transmettre de notre
part nux parents du vénéré défunt l'expres-
sion de nos vifs sentiments de condo-
léance:* - ""*" " •

Veuillez agréer. Messieurs , l'assurance de
noire considération la .plua distinguée.

Le Chef du Département politique .suisse,
Hoffmann.

Berne, It-5 oofil 1915,
Uessietut les.iVlcaitet.géaératix . ¦ . •

de l'Eviçhé de Lausanne et Cenioe,
Fribourg,

Messieurs, ri
La nouvelle de la mort de Sa Grandeur

îlp André Bovet , évêque de Lausanne et
toève, m'a causé la plus vive des peines
d jc tiens ,i dire ù ceux qui lo pleurent la
part 1res grando que je prends à leurs rc-
«rets.

Je n 'avais pas tardé, pendant rie temps
lrop court où, comme membre,.da gouver-
nement vaudois, je fus en rapport avoc le
vénéré défunt, fi apprécier et son grand sa-
voir el ses éminentes qaalités dc cceur ct
de caractère. Je m'étais réjoui de son élec-
tion, pour ceux «u milieu .desquels il allait
«tictr un ministère iikntaisanl comme

i tour tous ses concitoyens. 11 n'a pu- ac-
Icoinîlir qu 'une faible parlie dc la lâche .à
I laqwile 11 s'élait donné , mais le souvenir
I p i laisse derrière lui la continuera.
' l'euillez agréer. Messieurs, avec l'expres-

«on de mes condoléances, les assurances
île ma considération la plus distinguée.. ,

Decoppet.

La otatue du Sacré-Cœur
à Posieux

l'eeuvre de Posieux-vient de laire un
pas décisif-en avant,. La grande, statue, du
Sacré-Cœur qui doit être..placée au cen-
tre de la chapelle vient de lui filre don-
née.

Le T. R. P. Bcrtbicr, qui a bien wulu.
îles le commencement, rprendre sin grand,
intérêt au monument votif des catholi-
ques fribourgeois, a j su 'provoquer des
générosités et<est-parvenu â mener- à
bien <-(• ;[, -. imi-n rin ni- c entreprise.

La statue du Sacré-Cœur, en marbre
fe Carrare, mesure 3 m. 25 de hauteur *,
sculptée dans «n liloc de 12,000 kilos,
elle a été exécutée ù .Florence -par un-ar-
tiste ede renaui, le sçulpleur iprof çsseur
Garella ; arrivée eu gare de Frihourg le
jour marne de la iète duiSawé-lGceur, elle
' élé -transportée jeudi à Posieux.
Le transport ct Te edécliarcement de ce

¦oc énorme ,d« 4400 kilos, qui ..n'étaient
fe sans difficultés; eont ésti -exécutés de
i façon la plus heureuse ipar -les soins
's M. Lang-Guycr, camionneur. '
Couchée, analntena-nt dans ia. chapelle,

h statue attend le manient d'être placée
sar son socle, actuellement-en voie d'exé-
cution. On sait .que ce'socle a été offert
Par 'le cCercele catholique de Fribourg et
les cercles du canton.

Le •Sacré-Cœu* est représentlé debout
" firajidiosement drapé, avec 3a grande
chevelure traditionnelle tombant, sur les
épaules.- -De la droite il bénit au 'loin et
le regard suit ie geste. L'artiste a voulu
«primer ipar -là le Pax vobtti que le
*'ignour-prononç-a si souvent. Ces-tniols,
qui s'adaptent si mervoilleusement il
'heure présente, sont gravés sur le
socle. ;- . ... .

-Aulour de la poitrine, le Sàcré-Ctçur
Purlft unc s tola dont la .partie, .gauche re-
fonte un .peu ; sur cette étoile, au centre,
!|> vcdctle, est le cœur, en relief , flam-
W.ct rayonnant. Au-dessus est une
Noix, et en lace uu calice représentant
'¦Eucharistie.

De la main gauche, qui tombe 'le clong
du corps, îe Sacré-Cccur tient un petit
Mneau d'olivier, ¦ syflibcJe de * <__ paix
divine qui est le don Je .meilleur que
•tesus-Chi-ist ail fait ;au : monde et aux
Imes.

L ample vêtement sacerdotal rappelle
le Saccrdos fn œteniiim, et Jc rôle du
prêtre dans le monde.

lions posséderons ainsi . uue œuvre
originale d'une valeur artistique inap-
•M*éciable qui sera commo ic joyau de
nolrc canton. S'il fallait l'Évaluer en
chiffres, on -ne pourrait l'estimer, disent
les tonnaisseurs, û inoins de 2û,000 ù
3Q,000 frarics.

C'est doue un cadeau vraiment iprin-
'cior qui est, fait ainsi aux oatlioliqués fri-
iKiurgcois. Que, par leurs prières, ils sa-
che»! etémoigher de leur reconnaissance
oux généreux donateurs ot ù celui qui sut
si ibien plaider en notre fa veuf, auprès
d'eux;!*1 • • ' ¦""'

Puisse aussi. cet exemple -provoquer
daas inolre canton de nouvelles Hbérulilés
qui permettent jdc rendre complet, sans,
trop itarder; l'hommage «l'u pays envers
Celui qui, du haut des cieux, nous garde
et nous protège L.E,

L'a dminiî lraî ïcn communs Js de Fribourg
en 1914

ll vaut, la ppina da ,r*vopiB i iro^ 'les
Comptes de.l'admimstratiôn commauale
de là ville de Fribourg, présenté» jeudi
«oir à la ratification du Conieil général.
L'autorité communale avait açcompsgoé
]l - » . comp tes d' -un mes S -û K-ï exp licatif , in-
novation crue lo président de la commis-
sion des .finances, M. Birbaura, a juste-
ment, cjiialifiée da tréa heureuse. Co
document exposa - en toute clarté la
situation économique, des divers dicas-
tères communaux. Nous y voyons que
1 administration générale a coûté à la
villo, en 1914, au total 35,083 Ir. 67 et
qu'elle a enoaisté 2044 fr. 30 de "recette*

Le service ordinaire des finances porte
en -recettes 930,027 fr. 67, alors que lo
budget ne prévoyait que 792,830. fr.
C9tte plus-value est due surtout à une
augmentation du produit des impute sur
les fortunes,'le commoroa et l'industrie,
les Hucceî ions, le .mobilier, e\e.: "

M. Ignace Comte s'est étonné d'une
telle ' augmentation, par le temps qui
court , et à critiqué la taxation, notam-
ment écllo qui frappe lo commerce et
l'industrie.

M, le syndic a répondu en prenant Ja
défense delà commission communale do
l ' i m p ô t , géaéralomeiit.modérée dans ses
estimations ; le tour de vis fiscal-est ia
plupart da temps h fait de.la commis-
iion.de district et décolle des péréquà-

Lo chapitre dos dépenses du service
ordinaire des finances (335,586 fr. 86)
n'a donné lieu à aucune observation.'

Pas.. .d'observation. ;non .plus. pour, la
section do l'Instruction publique,'' qui
figure aux_ comptes avec 340 ,077 lç. &
aux recettea cl 307,514 fr. 96 aux dé^
penses (292,560 fr/au budget). L'àug.
mentation des dépenses porte surtout
sur lo matériel scolaire des classes pri-
maires (13,888 fr. au lieu de 7500).

La police locale a bouclé les comptas
de son service ordinaire par 48,908 Ir. 30
aux recettes et 52,429 îr. 30 aux dépen-
ses. Le message recônhelt tes efforts de
la Direction de la police pour mainte-
nir les dépentes dans les limites du
budget. t .

Les. forêts ont rapport^ à la Wille
14,669 fr. et lui ont toute' 13,973 fr. 05 ;
ce sbjit à peu de choie prè? les prévisions
du budget, - '

Cimetière. — Recettea. ; 6618 ir, 20
(4000 fr. au budget) '; dépenses : 10,819
francs. 30 (10,090 au tudget). Le conseil
oommunal estime que des recettes do co
dicastère devraient suffire à en payer .lee
dépensea; on songe/ pour, ce faire, è
renouveler les concessions expirées de
l'ancien cimetière,- :

Le servioe ordinaire de l'Edilité porte
aux recettes 28,007-îr. 91 et aux dé-
penses 215,411 fr. 63» (198,600 .fr. au
buiigct). L'augmentation de ce demies
poste doit .-être- attribuée aux dépensai
pour l'entretien des ;pàvé3 et pour lei
mobilisations de troupes.

Une séri . ; d' o hj u r v f i t i i i r . s  ont éto pré-
sentées sur co chapitre jeudi Eoir. Go
fut , d'abord . MM. Ignace Comte et
Engine Bardy, qui réciamèrenV; l'ins-
tallation d'hydrants à la Vignettaï.
M.- 'Comte y ajouta, un p laidoyer en
faveur de l'Avenue : do Pérolles, qui
exige, selpn .lui, d'argentés transforma-
tions. M. Joseph Cudré demanda l'en-
lèvement de pavés entreposés-auCriblet.
M. Emile Zurkinden rappela la projet
de restauration de la maison Moses.

M. Bivilhait, directeur de l'Edilité,
rassura les gens .de la Vignettaz, qui
auront sous peu leurs bydrants. Si la
question a été retardée, o est qu'il s'agis-
sait-de régler une affaire do cphcossiûn
d'eau. Quant au bonlevard do Pérollos ,
quo ,M. Comte estime si mal entretenu,
Io commune en a demandé un projet do
transformation à un ingénieur do la
place •, ca technicien a établi ua devv> de
plus do 100,000 fr. En attendant que la
Ville dispose des ressources permettant
uno si grosse dépense, elle s'est décidée
à paver quelques tronçons de l'avenue
aux endroits où s'arrêtent les , voitures,,
du tramway.

Le projet do restauration de la maison
Moses est pendant, jusqu'à ce que , les
experts so soient prononças »>jr le phis
ou moins de solidité de remplacement.

Sur ces explications, ltrÇonBeil a passé
à l'examen - des comptes du servico
extraordinaire.

Le ebapitro des finances de ce tervice
présente aux recettes 19,630 Ir. 75, con-
tre 12,300 fr. prévus au budget L'aug-
mentation est due ici à la . limitation,
durant unc certaine période, des heures
d'éclairage. D'autro part , tandis que Io
badget ne prévoyait que 12,010 fr. 8Uic
dépenses, celles ci so sont élevées â
163,069 fr. 90.

Cette différence considérable est due,
poar nne part; au vote do créditB supplé-
mentaires (11,590 fr,) poar l'assistance,
la fête des sous-olliciers, la route de la
Glane-Villars ; elle est duo en deuxième
lieu au payement d'une sommo de
117,894 fr. .45.PM1. secours militaire? et,
flu Versement d tnlé avance de 25,000 fr.
à la SopiéW des treijjwpys ; elle est. .due
enfin à l'alloc&tion , poor lo. fehcbérilse-
ru' -ict do, la \io, d'une indemnité ç aux
fonctionnaires communaux ayant moins
do .2600 fr. de traitement.

L'avance de 25,000 fr. anx tramways
a été  le motif d'une nouvelle intervention
de BL ïgnace Comte', qui a proposé de
ne pas ratifier cette allocation.

M.'lo syndic eut bean demander & M.
Comto de se réserver, pojir .le débat.sorie
food de la question ' aés traàu; il eût
beau déclarer que la Commune de Fri-
bourg, par la convention dn 14 mars
1911, s'était , engagée vis-à-vis des par-
tews_d.'obligatioiiB.àlpayÊr, dana,lo.-cas
où les tramways ne seraient pas en me-
sure de le foire, les intérêts et même les
amortissements de l'emprunt de 500,000.
francs : M. Comte maintint sa proposition.
Elle recaei}lit 8 voix contre 8'et nombre
d'abstentions. Lo président trancha en
faveur du passage à l'ordre du jour.
''  Les deux derniers Chapitres des comptes
du service extraordinaire ne donnèrent
lieu à aucune discussion. L'Edilité figure
dans ce service pour 688. fr. 50 aux
recettes et pour 67,225 fr. 90 aux dépen-
ses, alors que le budget portait 87,000 fr;
de recettes et 261,500 fr. de dépenses. La
diminution du premier poste est due au
fait que; les travaux de Tivoli n 'étant
pas achevés, la villa n'a pas eu à verser
sa part , ni à récupérer la part de l'Etat
(65,060 fr.). Qbant

;
aux dépenses, il était

prévu au bud get pour 227,700 fr. de tra-
va.ux^qul n 'ont pas été exécutés.

Le .service,extraordinaire do. la Police
vaut (Pêtro cité en entier. Il y fi gure aux
reoeitea 72,692 fr. 38, provenant do la
récupération des frais , de passages, de.
troupes et 15,268 fr. 60 ,ponr vente de
denréea. Les passages dq troupes .figurçnt ,
aux, dépense* pour un total de 110,736
francs 03. et jes achats de denrées, pour
70,811'frj II faut y ajouter une somme
dB près de 600 fr. pour un cours de cui-
sine populaire et des secours extraordi-
naires. . >

Ces dépenses,, notamment- celles si
Considérables- consenties pour le séjour
des' troupes et l'achat de denrées, aont
tout à rhènnçur de nos édiles. En faisant
auprès de l'autorité supérieure, 'pour
obtenir dd la troupe à Fribonrg^ de nom-
breuses et instantes démarches, qui ont
été couronnées do Buqcés, le conteil com-
munal à: rendn un service signalé à nos
cornm. -rçants . Il ne s'est pas montré
moins lion père de famille, en s'appro-
visionnant, pour les revendre à meilleur
xcvuitf«c, ui) jcuiii uicc uu *isiisc , p i X i l S H , I X J . ,
viande salée, eto.

Aussi •'doit-on (regretter qu'il né se
soit per«opne _ trouvé , dans, l'assembléo
dejeudi soix/pôur reconnaître les loua-
bles initsati-fea de l'autorité communale .
On D 'C-,( COQ ion tô de loi reprocher de
pressurer le 'commerce et l'industrie et
de ne pas mettro à exécution un projet
de transtormation d'une avenue devisé
100,000 fr. I

il est vraique notre rôhseil èomnranâi
est de bonne composHion;iln'a 'pas;été
habitué aux com [.licic-nts , et la oritique,
ai pen fondée,soit-elle, le trouva toujours
égal à lni-même et décidé à gérer-la
chose publique aveo la môme, conscience
et — ajouterons-nous ,— avec la inême
intelligente Bollicitude des intérêts com-
munaux.

Ecole de recrues d ' infanter ie
, Une école de reernes à laquelle" sera
appelée une partie des hommes de l'in-
fanterie recrutés en 1916 aura lieu du
19 octobre au 24 décembre.'

Les jeunes gens qui désireraient pren-
dre part à ce service cont invités à en
aviser la Direction militaire; eella-cise
réserve .toutefois de refuser tonte., ins»
cription , une fois,le nombre atteint.

Ecoles fermtes
Plusieurs cas de dyphtérie .ayant, été

constalés'dans trois lamilles de Cheyres;
la préfecture de la Broyé a ordonné la
fermeture des écoles de cette localité.

8ccléW..ttei,t»annwy» .de -FribourB-
Les î -.¦ry.'tUM to'.V,ce du mois de jui^et der-

nier oht;élé débits tr. 25 (10,442 , fr. 15 en
jaillet 1914). L» diminution est de 2298 fr.90
pour juillet de 1915..

* Le total îles receltes i U: fia dè juillet', écoulé était de 50,907 ir. 05, tandis qu'il était
ds . 73,214 fr. 65': k la .même.data, de l' a.-.
dernier ; c 'ejt iont) upo diminution de
13,307 fr. 60 par rapport _à l'année dernière,
pour les sept premiers n-cX .

SOCIÈTÉg
' :OHœur'riuxie de Saltit'-N'lqolaï.J*— Ce soù

samedi, S 8 K h., répétition au local.

L'attitude de la Grèce
Paris, li août.

Havas. — Lc Pelit Parisien apprend
d'Athcncs qu'on a 'peu d'espoir de voir
la Grèce accepter la demande de la Qua-
druple Entente ct que, selon certaines
informations, il. Gounaris aurait déjà
donné une réponse mt-galivc.

Athènes, 14 coût.
Wolff. ' '— Le chof (liv -: . i<i: i  -.: .,' :; mi;

nistère des affaires élnpgùrcs . a remis
jeudi après midi lia réponstiido la GrèiaJ
:'i la déina relie des quatre -puissances dc
1 Enltnle, ani représenhurts de ces .piûs-

, sauces. La réponse de là Gr.ècc.n la for-
me .'d'une (protestation.contre -..cession
de ten-itoircs grecs.

Athènes, ti août. I
/louas. — eLes journaux dîAlhènes an-

noncent qu'iret décret royal appelle, la
classe dc 1915 sous les drapeaux.
. M. Yénizélas vk-nt d'avoir, une non.
velle conférence avec le roi.

(L enlreticn a duré! deux, hdures. Oa
prétend que celte entrevue a élé quelque
peu orageuse.
¦A sa sorlie du palais, l'ancien premier

ministre a été -acclame.
Paris, li août.

Le' itfa/ïa apprend d'Athènes que la
Chambre sera convoquée pour rluiidi et
qt»c M. Gounaris y annoncera probable-
ment sa démission.

IJI Bylnjiff"":
Milan, ti août.

De Bucarest au Corriere délia Sem :
L'Universul public des renseignements

suivant lesquels la Bulgarie a. cédé des
munitions à la Turquie , en avril der-
JÙer déji.

L'Allemagne voudrait aujoruxd'liui res-,
tstuor ces -munitions à la Bulgarie ; mais
la Roumanie refuse le passage sur son
lerriloire.

Paris, lt août.
De Londres au Pelit Parisien :
Le ministre de Bulgarie a eu, daos la

soirée, au Foreign Office, un entretien
avec -sir 1 '..V*. n:-,', Grey, qui a ireçu amsi
le ministre dc Serbie cl les ambassadeurs
d'Italie et de ___ùis____

La Rouman ie

Bucarest; li aoûl.
Havas. — Selon les journaux, le mi-

tiislre do 3a çuerre vient de donmer l'or-
dre ù tous Jes directeurs de falaiques el
d'urnes travaillant poar Vannée de lui
faire parvenir immédiatement le taMeau
de tous coux de leurs ouvriers qui sont
mobilisables, afin de Jes mettre au béné-
fice de sursis. , (, .. ,:

Bulletin roua j
Pétrograd, li aoûl.

Communiqué du grand état-major, le
13 août, à 8 beures du soir :

Icn iCourkuide. — Dans la rôgion au
sud-est de 'Miiau , le 12, les Allemands
ont élé refoulés par nos troupes au delà
de , l'Aa.

An cours de la retraite ennemie, nous
avons fait des prisonniers.1

Dans Ja direclion de Jakpbstadt, dc
Dvinsk. et de Yilkouiir, nous continuons
également de presser l'ennemi, surmon-
tant ime résislance ..;ii.irc. ..'-c . . i

Fronl du Niéunen.- — Dans la région
dc Kovno, les Allemands ont Jerniiorai-
rc-nien.t; cesse leur attaque. La lutte d'ar-
lillerie continue.

Front de la Karcf,.— Sur 1«-front en-
tre la ' Xaref . et le Boug, notro contre-
atlaquc, prononcée le II , a facilité aux
troupes du secleur siord de ce iront la
retraite sur-des positions situéets plus cn
arrière. r-

Front de la Vistule. — A l'est de la
Vislule moyenne, conformément aux exi-
geaçesç de la . situation , générale, dous
avons ^va<ué-Sokolof ,--cSi«dlce et Loukof.

En général, sur 3e front de -nos trou-
pes opérant sur la gauche du Boug, il
u'y;^ eu, le 12 août, aucun événement
important.

En Volhynie ct Galicie. — Sur la
droite du Boug, sur la Zlotalipa et le
Dniester, pas .de changement esseptiel.

Entre la Viîtula et le Bou»
Vienne, 13 août.

V. V. — Les troupes austro-allenian-
ilc?. sont ..engages -dans. vn, . combat vio-
lent :conlre. les Kussçs.suc,4oat le front
de la Pologne russe. Lcs Russes essayent
d'arrêter, l'avance concentrique des ad-
versaires) contre Brest-Lilovsk, qui so
produit de-tontes les directions et qui a
déjà dé]>a&sé le chemin de fer Loukof-
Siedlce.ct les einhraiichements nord ot
sud du réseau. Lc cerclo • sa resserre
d'heisrc en heure1.

e>'ovo-Gcorgic\*sk éprouve le feu do
l'artillerie lourde :-. -- ,;.' ;.:,.- . in i , .- .

Un exposé ru sus
Pétrograd, 14 août. -

(Sp.)i(Wf_stnik)* -f Da^i ilo courant
de la semaine j dernière, la. position stra-
tégique de l'armée rus«e,.entre le Niémen
ct la: Dvina, eat dovïnça ,favorable. Les
troupea allemands qui ,avaiept pénétré
avec la rap idité de l'éclair dans là région
de Ponievega reculent maintenant. A en
jûgtfr par la quantité 1 de prisonniers et
de matériel du guerro abandonnés, la

retraite allemande prend un -caractèra
désordonné.

Les revues .militaires et lea feuilk-t du
matin considèrent la situation commo
favorable. Lo Rielch dit qua l'armée
rnsse a rénesià séparer c-n deux les grou-
pe» allemands de Ponievege et da Vilko-
mir et menace chacun d'eux, d'être en-
touré. C'est, depais lo début do la guerre ,
la troisième tentative de rompra Ja ligne
dujNiémen, mais ello n'a ancune chance
de suoefe. Les efforts gigantesques des
Allemands devant Kovno restent .infruc-
tueux.

La presse donne, de .sonrce privée, lo
tableau complet des préparatifs aile-,
mahds pour,le bombardement de Kovno.
Les Allemands,ont amené contro. la for-
teresse les plus formidables .bouche»,4
lea dont dispose l'armée allemMnde.

D'après.unê correspondance,dp L'Où-
tro-Hossfe', datée de Kovno, les Alle-
mand* y, onf an$ené;dÉ-*.canwiB de Jx2.,
Si cette nouvelle est vraie, elle grandit
ençorq rinJBortanqp dU;suçcèa,;reçjpor }é.
jusqu'ici par là garnison de Kovno.

i«„r«sj»flM!iUnÉS- «n„R»M8le_,
Pétrograd , l i  août.

Vestnil. — On annonccoffkî ellanent
1 institution de la commissioii suprême
pour aecheercher' les. causes . di* retards
e\ des .insuif isqng^s ,de f ourni^ircs ,ou*
aîTni*-ci .̂

En voia, la .compcçitian , : .J*résklent ,
M ._ l'ingénieur général..Pelriaf, mein.iifvr
du conseil d'Empire ; M. ilaoumrf, mem-
bre du conseil d'Emp ire ; -M. 4e comle
Bobrinsky, premier vice-président de la
Douma; M. le gcnàral »lJQdai»t Pante-
leief ; M. le sénateur Posnikof. .

ExécuUeo dt traîtres-
Pétrograd, li août.

Veslnik. — Les complices ' du colonel
Mi^sojedoff. et dçiBçu-is Freibçrg^AroU
Salzmann, exécutés pour haute trahison ,
â savoir Ôllq Riîgert , David l'rcibcrg,
Bobert Falk, jf atheus Mikusich, oiît éga-
lement été condamnés par la «xur mar-
tiale à mort par la pend-abon. ils em.. élé
exécutés dans la nuit du 7 au 8 aoûl .
Deux aulres complice? ont élé condam-
ués l'un au bc-zr  perpéfva', l'antre à
S ans, et la veuve de Miassojcdkiff à la
déportation. , .

Au Caucssa .
Pétrograd, H août.

(Officiel.) — Communiqué de l'armée
du Caucase, le 13, à 10 lù .M'du sait.:.

Dans les rég«.._s ..du liltor^il et d'Qlty,
canonnades el fusillades.

Dans. Ja..valléa. de._'a_si__,. lei.Turc-i
onl prononcé deux offensives _ur tout le
front *, nos troupes les laissèrent appro-
cher jusqu 'ù 200 pas et les repoussèrent
les deux fois, en Jeur.infligeant des per-
tes énormes.

-Nous avons fail .prisonniers, un. offi-
cier d'état-major, 5 officiers supérieurs
et 130 soldats,
¦ Un régiment do cavalerie a. attaqué la

chaîne des tirailleurs turcs prés du bourg
dé-Marnouz. Il cn a sabré beaucoup'et ,a
faij des prisonniers , dont, le notphre.isera
déterminé.

Unc colonne dc notre cavakarie, près
de Mclalchgerd, a capturé 24 olliciers
de l'Ecole djErzcroum.,

Dans la région de Darkol-Boulakh ,
des engagements réussis ont eu lieu en-
tre nos patrouilles, de cavalerie et les
Turcs.

¦Le cosaque -Trepotchine s'élança seul ,
armé de son sabre, sur unc patrouille de
7 hommes et les fit tous prisonniers.

Le reste du front es4 sans chanRemcnt.

Les tous-marins allemanifs
Londres, li août.¦ Le vapeur anglais" 5um m cr field a élé

coulé.
Le premier lieutenant, sa, femme et lc

premier mçéoanicicn ont élé noyés ; deux
nwtelots sont grièvement blessés.

Le reste de 1'eâquipage a été diSbarqué.
Londres, li août.

Havas. — Lc Lloyd annonce que le
vnpeuir anglais Jacona a été coulé.

Le .capitaine et 9 hommes de l'équi-
¦">age ont été débarqués.

Belle conduite d'un sous-marin
- Toulon, li août.

Le soas-majin Papin a été cité à l'or-
dre de l'armée, avec son commandant,
le lieutenant de vaisseau 'Coch'm, et Vé-
quipage. Le Papin , êlani en mission t'éans
l'Adriatique, renco-ilna, un champ de mi-
nes auilriçhicnues, dont- quelques-unes
émergcaietil. Après 3is a\*oir détruites, lo
Papin i ¦¦ ¦¦ i l i n u a  sa «iangoreuse incUion il
travers le .-champ de mines, et ses hom-
wes, plongeant avec une tare audace,
purent ainsi couper les attaches rete-
nant d'aulres anines, qui furent délruilcs .
Vou lan l cpiisçrvçr_ un. témoignage..de_ loe)
exploit , lc commandant du Papin prit â
b remorque deux mines et alla dons un
port . italien assez éloigné, pour faire
constater -sa ¦capture. Après !quoi, il sc
rendit au large couler les dangereux, en-
gins. , - • ¦ - • -¦ - -  -

Ajournement . de la Chambre française
Paris,:;li août.

Ilavas . — La-Chambre s'e-st ajournée
au 20 août.

.< -¦ - 

^^

Le princ» Georgss de Grèce
Copenhague, li août.

Le prince Georges de Grèce est arriva
dans la soirée. 11 a élé reçu par le prince
Valdemar de Danemark et sa fille.

La contrebande
Cope-nliague, li août.

Des douaniers de Vandrup ont saisi
une expédition de 10,000 kilos de cirage
& destination de l'Allemagne. L'analyse
a démontré que ce cirage contenait 10
fois -plus dc benzine que le cirage onli-
rtairç. Lc minislre de la justice a traduit
les exportateurs devant âes Tribunaux.

Un cyclone aux Antilles
Kingston (Jamaïque), li août.

Ilavas. — Hier soir , un ouragan s'est
abattu sur le nord de l'Ile, endomma-
geant gravement les plantations de ba-
nanier.'s.et.interceptant les communica-
tions de chemin de fer et du télégraphe.
Il n'y .4 cii.aucun..tué.. L'ouragan a'est
yirig.j vers Cuba.

En Hsïli
Wctu/i&ifffoit, li août.

Les partisans de Bobo-Zamor ont re-
comincncé leur soulèvement à Haïti .
L'amiral américain a proclamé l'état da
siège &, Port-au-Prince, i

- SUISSE
L'affaire Greulich

«flair, 14 août.
_ 'De Paris ou Secolo .-

Selon le Cri de l'aris, le directeur du
Daily Nous a télégraphié à M. Carnegie
pour lui demander ce qu'il y avait de
vrai dans le rule qu'on fait jouer au mil-
liardaire américain dans les démarches
failes auprès «les socialisles italiens par
MM . GreuJicJi et Nollsui.

Carnegie a répondu qu 'il n 'y a rkn
de vrai dans ces bruits, pour cc qui lo
concerne. ; I.-H - ,-i• ,;

Un Jeun? eredln¦ Aarau, 14 août.
Un, jeune apprenti de burean, Franz

FehrJamdir, 16 ans, a trouvé moyen do
se procurer avec des papiers falsifiés Ja
somme de 12.000 fr. et de prendra-la
fuite.

La polit» eat à sa recherche.

Ssnlces religiesi dê Fribourg
: DIMANCHE 15 MOT

Fête de l'Ass omption

8»lnl-Sicolii.« i 5 X. h-, 6 h„ 6 X h. el
7 h., messes basses, — 8 b., messe des e_.
fautt chantée. — 9 h., messe basse parois-
siale, sermon. — 10 h., office capituUi-çe'. —
1 H h., vépres„dea,.entants. — i h., véprea
capitulaires, bénédiction, —6 '/«h.,chapelet,

n«-hàt-Jea__ — 6 Ji b., messe basse el
communion générale de l'Association des
jeunes gens et du Patronage Sainte-Agnès.
— 8 h., messe et instruction. — ' 9 " h.,
egrfnd'œesse solennelle avee sermon et béàé-
dioiion— 1 '/, h., vêpres solennelles, "pro-
cession, chant des Lit-nisa de la Sainte
Vierga t̂ bénédiction. — € X k , chapelet.

Saint-Maurice s (Cet horaire ne nous
est pas parvenu.)

i'-aiKgr t 6 h., 6 X h., T h.', 7 S' h.,
messes basses. — ,9 h.,_,rae§çSe..dÉa enfanls,
sermon. — 10 h., office paroissial, sermon.
— 8 h., véprea'paroisîialcs.

Notre-Dame s S b., messe bassie. —
8 h.,

^ 
messe ' chantée, sermon allemand,

bénédiction. — 2 h., vêpres, sermon fran-
çais. Congrégation, des Dames avec renou-
vellement de la consécration a Marie.' Proces-
sion du Rasaixo, béoédictiaa, ::. -.p4«. —•
6 h. du soir, réunion de la congrégation du
B. P. Canisius, instruction , bénédiction.

BB. rp. cotJrUn» i 6 , 1,, $.:H.n'i7 b., 7 X h., 8 h., messes basses. — 9 h.,
•grsnd'messe. ¦—¦' 10 X h^ messe basse, —
t X h., vêpres.,

BB. PP. Capucins _ S h. 20, pas de
messe. —15 h'. 50,-6 h. 20,- messes basses. —
10 h., messe basse avec allocution. — L'abso-
lution générale sera_ donnée à.l'issue des
vêpres de Notre-Dame!"— * h. du" «oir,
assemblée des Tertiaires de langue allemande
et absolution générale.

Chapelle iln Luc Keir : Messes à S h
et i 10 b.

ïlalna dn KcbMCfelberg *¦ MeKe.i .S h

Marché de Fribourg-
Prix du marché da sameli it août ":.
Œufs, 5 pour 60 cent. Pommes de terre,

les 5 litres, 55 eent. Choux, la piépp, "0-SO
¦cent. Choux-Deors, la pièce, 20 40 cent.
Carottes, la botte, 10 cent. Salade, la télé, 5
cent. PoU,les 1 litres, 15-20 cent. Haricots, les
2 1itres,ï5-35 cent. Poireau , la botte, 15 cent.
Epinards, la portion, 20 eent. Laitue, la tête,
5 cent. Chicorée, les 2 tètes , 25 cent. Oi-
gnons, le paquet , 10 cent Concombres, la
piété, 5-W cen». Ravo», le paguel, 10 cent.
Cotes de bettes, ta bptte, 10 cent. Chaapi-
gnons, l'assiette, 15-20 cent. Rhubarbe,
la botte, 15-25 cent. Tomates, le kilo,
50 cent. Pommes, les 2 litres, 30-40 cent.
Poires, le kilo, 40-70-cent. Myrtilles, le
litre, 50 cent. Fraises, le X litre, C0 cent.
Mûres , le litte, 60 cent. Fraîpboises, le iitriê,
60 cent. 'Proues,, la livre, J0-S5 oe_i. Pru-
neaux, la livre, 35-40 cent.' Raisin, la livre,
50-"0 ceat. CiUona, *1 pont 15 «ml.

NÉVRALGIE - MIGRAINE - MA0X DE TÊTE
KEFOL so 3̂

 ̂KEFOL
Botta (10 poqueU), Fr. tant - Toutet pharmociii



affaiblis par la maladie ou le surmenage, anémiques, chloroti«ïues ou (jui souffrent d'indigestions, de maladies de poitrine, etc. Indispensable aux enfants. Le Biomalt est en

vente partout au prix de Fr. 1.60 la boîte de 300 grammes et à Pr. 2.90 la boîte de 600 grammes. La dernière boîte suffît en moyenne pour 12 jours, de sorte que
l'usage du produit revient seulement à environ 25 cent, par jour.

accepte de la laine et des déchets do laine et fournit , à bon marché,' de jol ies étoffes pour messiours, dames et enfants. — Demandes! mes* échantillonn*

f̂f t _w_B_t ___ r_tt___t _____t______ ___t_______ l

Madame Ann? Striibin et son
i:s (Henri ; Mesdemoiselles Marie
;t Lionise Strûbin , a Fribou- g ;
Monsienr et Madame Brodbeck .
ï Genève, ainsi qae les familles
alliées, font tart a lenrs parents,
amis et connaissances da dscès
le leur choi époox ct hère

Èsàà Jean STRÛBIN
enlevé à leur affection dans sa
Î)$M« année, après nne pénible
malalie.

L'ensevelissement aura «eu
lnndi 16 août, k 1 heure.

Domicile mortuaire : Rue du
Y«sU,4.

Cot avis tient lieu de lettre
de taire part.

¦*ll 11 II Bl IIIIIIUJUILIIUMM—

fa BUR
do retour

Bon comptable
libre depuis 6 heures du soi:
Hiiuniiclei occupation.

A la même adresse s lt belles
chambras meublées * louer.

Adres. les ollres sons H 3175 K ,
k la Soo. An. suisse de pnblicité
tl. * V., 4. Fribourg. MIO

HTTIKE
Comestible

kFr . 1.80 le kg., franco contre
remboursement. 2906

Caste post. 17 IU , '.' .icii niii .

Jeune inatitntrioô
Saint-Galloise, désire plaee
dans bonne famille française
pour se perfectionner dans
cetle langue.

Offres»ous chiflres CGU58,
à l'Agence de publicité A.
Lôpfe, Saint-Gall. 2902

Fraits da Valais
franco brut 5 kg. 10 kg. 15 kg.
Myrtilles 3 93 7.50 I I -
Prnneaux 3.— 5.50 8.20
Tosutil.PoIni 2.80 5.— 7.50
Dundnlnaz,  Charrat (Valais).

fôOTO-PEUGEOT
3 S HP, marche parfaite , *vendra ponr 280 fr.

A. Protut, -Terreaux. 11,
Lannsae. 2915

On demande (t ec-inruulor

20,000 fr
en 1" rang, sur un immcable
très bien situé.

8'adresser sous H 3109 F, *la Soc. An. tuinte de publicité
H. d- V., Fribourg. 2856

fjTTff i i .'•w*— ;-
ĵ j lj 'Aa r i r i i l t c i i t'eHI . " )

Couteau de poche diplômé p'
campagne, très solide, tout en
acier anglais forgé garanti , 1 lame,
Fr. O 781 2 lames, scie on alêne ,
Fr. 1 45; S lames , scie, alènc ou
serpe, Fr. 1.B5 ; t lames, scie,
alêne, s. ou canif Fr. 2.45 ; 5 la-
mes, scie, alêne , tire-bouchons,
serpe ou canif , Fr. S.50 ; 6 lames,
stic, alêne, serpe, tire-boinihon»,
ean. ou gref. Fr . 4.35.

Réparations et aiguisages en
tons genres. Catalogue gratia.
fc* laebfr fabricant , l'nrerne.

• _

est un fortifiant d'une puissance vitale incomparable, dont l'emploi régulier donne des résultats .[extrêmement
remarquables. Le Biomalt agit sur l'organisme affaibli , pour ainsi dire, comme un bain pris intérieurement,
comme la lumière salutaire du soleil rayonnant dans l'intérieur du corps. Il régénère énergiquement le sang et
les sucs, élimine du corps les résidus accumulés et les matières non assimilées et prépare ainsi sérieusement les voies à
l'action régénatrice saine des cellules. Le Biomalt convient non seulement aux gens nerveux, mais à tous ceux qui sont

Compagnie des Omnibus éleetripes
Fribonrg-Farvagny

Messieurs les actionnaires de la Compagnie des Omnibus éleo-
triques Frioonrg-Farvagny sont convoqués en :-,¦¦¦ -i•¦ m blé«• générale
pour lo samedi 21 aaftl , i 2 henres ds l'après-midi , dans la
grande aalle de l'hôtel de la rr t;.:,loir r , k Fribonre.

ORDRE 00 JÛOR :
1° Itapporl du Conseil d'administration ;
2" 1 ; ir  ; : n des vérificatenrn des comptes ;
3° Votation sur les conclu-ions et propositions de ces deux rapports ;
4» Nomination d'un membre da Conseil pour les communes inté-

re<«ées , en remp lacement de M. Chivaillsu. décédé.
Conformément 4 l'art. 611 du C. O-, le bilan et le compte de

profits et portes an 31 décembre 1914 , ainsi qae le rapport dn comité
des censeors, seront k la disposition des actionnaires, an Bureau
de la Compagnie, ' . .' ¦* .' Zashrirtjen, tt partir do 13 août

Compagnie des Omnibus électriques F.-F.
Le Conaeil d'administration.

Pour apprendre à conduire une automobile

CAFÉ BE L'ESFÊBIICE
Beauregard

Messieurs les habitues at le public sont informel que lo
Cafi d» l'Eipèranc» a été reprit paf

Mme Veuve Louis ZBINDEN
qui s'efforcera, comme par le passé, de satisfaire ton hono-
rable clientèle II 3176 F 1911

unSTrÎÉP? Bf4&fltfATiin&i ¦
nuftiufacs innUiAIIUil

^
«
^^ * ans de garantis - IO mois ds

¦y^«™s|g!k|  ̂ Régulateurs Wodernes
Af??SyV̂  ^*m*ipmaÊmmr'£J  ̂ Catiia.il u.-jf r mal ciri.itntt i bUeaui arec

¦.ir ;- -• '--¦ --*'-* -c-^-i;7* bordure  métal d«ré, l»aal*ur K3 cm., cadran
; i - '  -;, 'r. ..."—" •."i eipeadolt«ijenirt «di.iri.

•SI c $% (î. V'*. 181 «O S34. Mwctant IDjuun , «enrmie
Je PÏnVN 0*3. I'i C.UM.UI. i' l'i'cut. el .,m-_c.ire.
«ÊBSSt lr_nO A.. r „: ,„lv. l l' r .SÎ .- IWcie.rr. la-

' ' è ' Q^rV. '3 ? U ' A  AcompUFc. 5.- Pte«Uf,.S.-
'l 'e ' i '.a'v À A .'.' .''! NO 85*
' i i  ¦• - r -uPH Y.f llll A»M i»i>«eMiiant8i>'»»n«riaollB3iioart»,

soniwri. il.-a:..- tr.-- . l - r t  ¦ .1 LurucMM» iur
limier» . iDooTaliuu » rtatvnv.. 3 lun* eil'.é-
dralf Mimait. Nouveaul* I

§A

U f .npUnt .-%?n.-
s
M^ F,77.-

Avec mou teintai marrlunl S jours. n-munl
le» 4 natta atec canlU* -Je râbbm . WMI-

wlncter». 5 •iuiLrts»IWérciiis.
Au CùioiiUut Fr. *0-— A lcrui« tr. I O O -

Àw tno.viHuonl uurchuil 8 jour», nmmt

Acompte Fr. 5 — Par innli Fr. 5 •¦-
P«IU<E »u_: *»»nt*r-« Jo notre »r*t«m*

d» 1«A* •kllHMyraAl.fWI»

îîtt) borhytr* -lar»ï.ii-,n».
Moi C34. S34. 93-4. *113\ KubibrtUMM to*» Ce l-.iicilaliuo».

A-MATTHEY-JAQUET, Faîtrique lnnDval.cn, U Ghan-da-Foidi-
M»f*C4 »'* fard*n'*. e t t la  -l-Cl. r>nenm*r- — Fond»» «i 1903.
La »r«im-i« «*u scar-  ci Suif»*. . Toajout• ln(t£«. l«nMi» é«*Ji«.

IVmtn.Ui a»- iWAayi ty\ - -\ ,r.mi .> _ Swl- awftU rt l*iwtl« pgwaoh.
_ ii^v* »''" ¦ ¦' '¦ '' .'"¦'' _'..'. ' ';' 'L| i" '' '"-''¦' i'» !- 'i;'" ' '* *¦¦ • •' l! '' ;" -im.'! 

Café du Casino Simplon
Dimanche 15 août , dès S ] Jaouros

' €«€imf .
par l'Orchestre ESTUDIANTIN A

•ENTRÉE LIBRE

L'ÉCOLE DE CHAUFFEURS
Koala IilVAKCnV. 30, avenue Bergières, T.r.n»s\t»ue, eit la
i'L.'H IHFOaT&M'rE de U Suiase Iranruise. VMe esl supérieure
par sa méthode d'enseignement, «on prix et .sa renommée. Appren-
tissage complet en3 semaines. Brevet iVci .i-n! car-aalI. Demandez
prospeetna gratuit. H 31161 L Î9I6 679

l'lea de 400 élevea placé» par nea nola».

Bnlapi ï mk. Là m sfiU
Dans les Alpes vaudoises, il -rendre Joue taontia-cne de 160 po-

sea à un quart d'boure de la grand'route. Accès très facile. Herbe da
première qualité. S bcaox ebuleta en parfait « lu i .  Grande
facilité d'écouler les produits. Facilité de paiement.

Pour renseignements, s'adresser sous P 23898 L, à la Soc. An.
suisso do publicité II. Sc V., Lausanne. v.iV!

Dimanche 15 août, dès 3 heures après midi

80SSF S MlîSï^ïî l
DANS LA GRANDE SALLE DD

Café des Tisserands, Fribonrg
I-n.vUi.tton coTdiale.

II3182 F 2918 lauper, tenancier.

Auberge à louer
Iinndl 16 août, dés 3 heures de l'après-midi, la paroisse de

Harberôche exposera en location,' par voie de mises publiques , pour
le terme de 6 aos. son &-_beige panoissiale désignée sous l'ense-gne
do < Saint-Maurice s avec dépendances et quelques poses de terre.

Etablissement fraîchement restauré situé au centre d'une grande
commune ct à proximité d'une gare.

I.cs mises auront lieu dans une salle particulière do l'établissement.
Entréo cn jouissance le 1" janvier 1916. H 2924 F 2719-826
Barberêohe, le S8 juillet 1915.

I.o Conseil paroiaalaL.

| Chauffage central I
I FRIBOURQ I

installation» modernes do tout lyitèmss. |
| 8ervica d'eau chaude. Installations sanitaires, o
î . Buanderies, séchoirs et cuisines â vapeur. S1

X Bureau technique à disposition. — Nombreuses références. 2

! BLANC, MICHAUD & Ci9 f
| Place de la Gare, 3. TÉLÉPHONE 577 |
•?•••?>•»?»»•?¦•»»•?•»•?•?•?•?•»•»•?»?-»?«?

Pinte du Chamois
VILLARS-SUR-6LAHE

Dimanche IS août
Fête de la pose de la première pierre de la

nouvelle église de "Villars
Bonne restauration soignée. — Vins de choix

INVITATION CORDIALE
II3173 F 290S-878 CbaTatUaz, tenancier.

Caisse Hypothécaire du Canton de Berse
Conversion des Bons de caisse et Obligations

Nous offrons aux détenteurs de nos bons de caisse et obligations

¦d'élever ' à 4 ]2 °|0 le taux d'intérêt
des titres portant encore aujourd'hui un intérêt de 4 et 4 % %• *i condition
que la durée de ces titres soit prolongée pour 3 ons, à compter du prochain
terme de remboursement} Le nouveau taux sera appliqué aux bons d« caisse & I
partir de l'échéance de 1915,- et aux obligations à partir de l'échance du
deuxième coupon semestriel (1er novembre ou 1er décembre 1915). Les créan- '¦ H
ciers disposés a convertir leurs titres sont priés de les envoyer, avec tous les
coupons non encore échus, à la Caisse hypothécaire.

L'ADMINISTRATION. |
¦M—MWIMI.m iMWWIIlMW Il'Ii iH I MI I HH Iil 1 V I i » M' M ' il I I llli l ll I—I1IIIIIHM ——— Hl

Una entreprise importante de-
onde un

.rQp v-Tj Hj

(500,0001

GRANDE FOIRE
pouvant lai apporter un appoint
de 35 i 40 ,000 Ir. contre iioDrio
garantie pour le remboursement.
Bon intérêt aasuiè et part aux
bénéfices.

Adr. les ollres sous II 3155 F,
à la Soo. An. euisie de publicité
H . A - V  , k Fnbourg. S8S8

GROS LOT
pour le titftgo da

15 août 1915

PANAMA
de Fr. 400.- de 1888
Nous Tendons leaditea obli-

gations au couru da Jonr
par versements ft volonté,
aa minimum 5 tt. par mois.

I.t H tirage* ont lien
régulièrement. !>«• i«l-
mea nout payée* rt-zn.
llérement tont 'de aolte.

Envoyer sana retard le
1" versement do S fr.
C'est aveo ce polit montant
que l'on peut gagner le gros
lot de 500,000 franos. i

Proiwtu nttii tt hua
PAS UL

Banque Steiner <fcC
LAUSANNE

A -rendre, pour 1916, on

DOMAINE
de 30 poses, dont nne et demi
en totét. Le tout attenant, aitu6
dans le district de la Sarine. Peu
au comptant.

S'adreiser sous IISI70 F, i la
Soo. An. saisse de publicité
ll. 4- V., k Fribourg. 5807-877

LES BOIS (Jura bernois)
Lundi 23 août
MTAVIS-aB

Ensuite dune fdle , la foire de septembre, k Flaatayoa,
a'aurs pas liea le 8 septembre, mais bien

môroredi 15 septembre
Pianfayon, le 13 août 1915. H 3172 F. 190»

i.o. Conaeil eontmunaL,

TRANSPORTS FUNÈBRES
k destination de toas pay*

IUBITS-DDP1EC-FEBI Âasslnw BUBiTH, soee,
Genève Téléphone 4SI

CERCUEILS i* «-n gara rrlti à lim ti niti
IiEI?3 U2 PLUB U0SÊ2ÉS

Dépàls pour le canton de rrlbonrg t
BULLE,M. Joseph BAU DERE, tb' nUi t -
0HATEU8T-DENI8, M. Emile SCHR(ETER.
ROMONT, M. Chatlea CLEMENT, èbinittt.
E8TAVAYER-LE-LAC, MM. D IETRICH,hir«,

ibinistes.

CONCOUBS DE BOULEUKS
à l'auberge de la Fleur de Lys

A PORSEL
Les dimanches 15, 22 et 29 août

En cas de mauvais temps, renvoi aux dimanches a-ivants.
Prix exposé: : S50 irancs

Invitation cordiale. LE COMTÉ.

Auberge et pinte à loner
Hereredl t s août, la eommnne de Treyvanx exposera k

loner, par voie de mises publiées, pour le terme de six ans, sei
deux établissements publics ; V « Anberge de la Cioti»Bla&eb«
et la « Tinte agricole >.

L'entrée en jouissance est fixée au mercredi 23 lévrier 1916.
Les mises auront lieu dans uoe salle partienlière de chacun des

deux établissements. Elles commenceront par la lecture de* conditions
et auront lieu : 1° pour l'auberge, de 10 heures i midi préois . 1° pout
la pinte, de 2 à 1 heures précises du soir.

Prendre connaissance dea conditions chet H. Jïossn, eaitaiec
communal. H 2975 F 2735

Treyvaux, le 3 août 1915.

I Villégiatures, Voyages, etc.
Nous recommandons au public la

1 wr Location de coffrets d'acier T^Q
ponr la tard* d« tfirM, objeks précieux , argenté*
rieB, aoonmenta, etc.

NOUB acceptons aussi la gtrdt do psqwtt, pinhrii 1natiss, casstttu, plis , etc., fermée ou cachetés. 1
Tarll très réduit, — Discrétion absolue
Banque Populaire Snisse, Fribonrg.

BfflW&^amiM-kM f̂l^̂


